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Le demi-siècle
du „ Nouvelliste "
vu à travers

l'extraordinaire
personnalité
de son fondateur

Comment parler du demi-siècle d'existence du Nou-
velliste sans parler dc M. Charles Haegler.

Ce que nous écrivions de notre vénéré fondateur , le
lendemain dc sa mort , le 29 octobre 1949, a encore pris
beaucoup plus d'acuité clans notre esprit et notre cœur ,
aujourd'hui  que nous fêtons le cinquantenaire de l'œuvre
qu 'il a créée et , ensuite , magistralement diri gée durant
quarante-sept années et sans jamais la moindre défaillance ,
mal gré ses soucis et ses peines. ¦

Notre cher M .  Charles — comme il nous plaît toujours
de I appeler — avai t  exactement notre âge (28 ans , si cela
vous intéresse... !) lorsqu 'il réussit , avec l'aide de trois
ecclésiastiques, à concrétiser un projet mûri depuis long-
temps déjà : rédiger et éditer un journal.

On le baptisa le « Nouvelliste Valaisan » qui fut
d'abord imprimé à la jeune « Oeuvre Saint-Augustin ».
installée par M. le Rd Clinc Cergneitx qui partagea d'ail-
leurs les premiers soucis et les diff icul tés  sans nombre
rencontrées par Charles St-Maurice à ses débuts.

Ecoutons plutôt  ce dernier nous parler — lors du
quarantième anniversaire — de cette époque héroï que vécue
>i intensément par lui :

C'est sur l'initiative de trois ecclésiasti ques avec lesquels nous
Allons extrêmement lié que nous fondâmes le Nouvelliste à nos
risques et périls.

Jamais ces amis ne voulurent assumer une responsabilité fi-
nancière quelconque. Nous avons , d'ailleurs, le sentiment que le
Droit canon le leur interdisait formellement.

Tout d'abord, le journal ne faisait pas de politique, mais nous
ne tardâmes pas à rectifier ce programme on ne peut pius incolore
qui, détaché de l'ensemble des aspirations du canton, ne tirait pas.

Des magistrats et des chefs du Parti conservateur qui nous
avaient suivi dans le Courrier de Genève, dans la Liberté et dans
la Gazelle du Valais nous encouragèrent à bifurquer et à nous lan-
cer dans la pleine tourmente.

Nous savons avoir chagriné , dans celle circonstance, nos trois
ecclésiastiques amis qui entendaient rester fidèles à la neutralité, en
politique, mais nous étions emporté par notre destin et la carrière
professionnelle.

Sans monter au Cap itole nous avons la faiblesse de croire que
le Nouvelliste a lait son petit bout de chemin.

A celle époque, le Parti conservateur se comp laisait dans le
passé. Nous dûmes ferrailler dur pour lui faire prendre une nou-
velle orientation, lavorisant de notre mieux la jeune génération
qui montait et qui voulait bâtir.

Un jour — nous ne préciserons ni la date ni le nom pour ne
pas être gratuitement désagréable à des héritiers fort estimables —
un homme d'Etat remarquable , pour lequel nous avions beaucoup
de déférence et d'amitié , nous entraîna dans la Salle de la Bour-
geoisie de Sion qui faisait (ace a la Salle du Grand Conseil, et nous
dit à brûle-pourpoint :

1— Vous faites fausse route ; vos bombes minent le Parti. Votre
rôle devrait être de défendre le patrimoine acquis et les hommes
du Régime.

Nous ne pouvions engager de conversation étendue avec un
homme qui était un des principaux consuls du Pouvoir, alors que
nous venions à peine de dépasser la trentaine , el nous nous con-
tentâmes da lui répondre :

Il nous semble que le plus sûr moyen de défendre un Parti
et un Régime, ce serait encore de les améliorer.

L'Histoire de quarante années du Nouvelliste regorge d'anec-
dotes vécues de ce genre.

On sait si nous sommes allés de l'avant , engageant des batail-
les , prolongeant des polémiques, contribuant à créer un Régime
conservateur fort , capable de coordonner effectivement l'action de
tous les citoyens vers les réformes de lous genres qui s'imposaient
et qui sont aujourd'hui des laits accomplis.

Oui , M. Charles , grâce au formidable élan que vous
lui ave?, donné, le Nouvelliste a fait  son petit bout de che-
min.

L'histoire de ces cinquante années regorge d'anecdotes
encore plus nombreuses et de preuves multi ples qui , sans
toutefois ménager la cr i t i que , nous réjouissent le cœur et
nous poussent irrésistiblemen t en avant avec une seule
ambition « faire toujours mieux » .

Mais revenons en arrière.
En iQ-'4- le « Nouvelliste » passait à l 'Imprimerie

Rhodani que . où , grâce à la merveilleu se amitié et à l'in-
comparable collaboration entre M. Haegler et M. Joseph
Luisier. tou t prospérait , malgré d'innombrables embûches.

Grâce à cette prospérité nouvelle, le Nouvelliste put.
en décembre 102g. atteindre le grade de quotidien , grade
qu 'il est encore seul à détenir en \ alais.

•

Depuis la première minute, ardent DEFENSEUR DE
NOS PRINCIPES CATHOLIQUES, le Nouvelliste de-
vait très vite se lancer en pleine tourmente CONSERVA-
TRICE.

Dès cet instant , le journal et son rédacteur en chef
se sont pleinement , magistralement réalisés.

Parlons de M. tlaegler pour savoir ce que devint
alors le Nouvelliste :

Il ne se contentait pas de souligner de sa plume si
habile des états de vie ou des activités qui lui étaient com-
muns , à lui et à ceux de son bord , en leur donnant sim-
plement un tour propre ou en accentuant certains de leurs
caractères. Non , M. Charles faisait mieux. Il refaçonnait ,
en quel que sorte , une matière ancienne, un parti conser-
vateur se complaisant dans le passé. Il lui < donnait , en
collaboration avec ses lecteurs , une âme absolument neuve,
un caractère dynami que et progressiste.

Chez lui prédominait le culte de la vérité avant tout ,
la méfiance des idées préconçues , l'alliance de l'enthou-
siasme dans la recherche du bien , du juste , du beau et
d'un sévère contrôle de lui-même.

Le souci du sty le se combinait en lui avec de positives
ou , si vous préférez , de constructives exigences morales.

Sa plume avait le courage du guerrier , la vaillance de
ce qui lutte pour le vrai , avec Dieu. L'audace ne lui mes-
seyait pas, ni la témérité même : celle qui s'expose et
coupe les ponts derrière elle.

Car M. Charles était de ceux « qui se donnent en
ayant consenti à se perdre » , parce qu 'il avait réellement
conscience de la valeur de ce qu 'il défendait et sa fidélité
se fondait sur cette sublime appréciation.

Il avait gardé , de son passage dans la vieille noblesse
française, le temp érament du preux chevalier , batailleur ,
certes , et combien !, mais toujours courtois et magnanime.

M. Léon Savary, — dans son splendide article « Le
journa lisme à l'honneur » , glorifiant la nomination de M.
Haegler à la présidence du Grand Conseil , — l'a écrit bien
avant la mort de M. Charles.

Ecoutons-le : « De quel que doctrine que l'on se récla-
me, on doit en stricte équité , rendre à M. Haegler , le
témoi gnage qu 'il s'est toujours insp iré du bien général et
qu 'au plus fort de la bataille , il est toujours resté courtois
et magnanime. Nous croyons que ses adversaires — il en a
d'acharnés — ne nous démentiront pas sur ce point. Et
nous connaissons de lui , à cet égard , des traits d'une rare
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noblesse, et qui attestent une largeur de vues aussi rare. »
Le rayonnement de ses qualités , auxquelles il faut en-

core ajouter une invariable modestie , reste, aujourd'hui ,
immense.

Avant sa mort , il fut , sur le plan professionnel , notre
modèle, notre maître.

,11 l'est resté et le restera toujours. Nous avons d'ail-
leurs tellement à apprendre de lui.

*
En 1949 — après les décès successifs et combien dou-

loureux de MM. Max Gay, Charles Haegler et Ared
Schnorhk — nous nous sommes subitement trouvé seul à
la tête de votre journal avec une tâche terriblement lourde
pour nos jeunes épaules.

Alors, il v eut la magnifi que « EQUIPE DE COLLA-
BORATEURS » .

Le Nouvelliste ne pouvait s'arrêter. Il ne s'arrêta pas,
bien au contraire , grâce à cette «équipe» , œuvrant selon
la li gne tracée .par M. Haegler , notre journal prit un nou-
vel essor fait de jeunesse , de talents et de compétences re-
marquables dans leur diversité.

D'abord , les « anciens, toujours là » — nous songeons
notamment à MM. le Rd P. Bovier , Marcel Sues, Henri
Forestier , Claude Bodinier , Henri Favre, Adolphe Défago,
Max d'Arcis et Francis Gaudard , — que nous remercions
du fond du cœur pour leur si persévèrent et fructueux
appui.

Puis , les « nouveaux », ceux qui ont répondu à notre
appel angoissé d'il y a quatre ans : MM. le Rd abbé Geor-
ges Crettol , Aloys Theytaz , Cyrille Michelet , J.-J. Darbel-
lay, Jean Follonier , Henri Roh et Eugène Uldry.

Merci , merci mille fois , chers amis , de ne pas avoir
décliné notre offre.

Nous et nos abonnés vous devons une reconnaissance
infinie et avons plaisir à profiter de notre jubilé pour vous
le répéter.

Plus récemment , nous nous sommes assuré les excel-
lents services d'une collaboratrice de talent : Mme Scherler
qui enchante toutes nos lectrices par sa rubri que féminine.

A côté de cela , le Nouvelliste bénéficie de l' aide aussi
précieuse d'une foule de CORRESPONDANTS, parmi les
« attitrés » nous relevons particulièrement les noms de .Mme
Ferrin-Curd y et de MM. J.-O. Pralong, Maurice Bovard ,
Pierre Chevalley, Ernest Naef , Candide Moix , Arthur Jor-
dan , etc.

Tous ensemble , ils réussissent à faire de notre si cher
Jubilaire un GRAND JOURNAL.

*
Nous racontons plus loin , par le verbe et l'image (voir

page 28) l'énorme labeur quotidien et l' esprit magnifi que
du personnel de notre Entreprise.

Nous prions donc nos lecteurs de s'y reporter.

*
En terminant , nous aimerions adresser aussi nos re-

merciements les plus respectueux >et affectueux : A NOS
ABONNES DE LA TOUTE PREMIERE HEURE —
et ils sont encore nombreux — qui ont ainsi soutenu le Nou-
velliste durant 50 ans , sans cesse, jour après jou r ; à tous
nos autres abonnés de hier ou d'aujourd 'hui ; à nos AN-
NONCEURS innombrables qui sont la source vive sans
laquelle le Nouvelliste , au prix relativement bas, ne pour-
rait subsister.

En parlant d'annonceurs , nous arrivons tout naturelle -
ment à la puissante firme qui les groupe sous son égide :
PUBLICITAS S. A.

Presque dès ses premiers balbutiements , notre journal
est affermé à cette Maison , l' ancienne « Haasenstein et
Vogler » .

Chaque jour , le Nouvelliste se félicite davantage de
:ette union de destinée.

Le Directeur des bureaux de Sion , son adjoint , le
courtier et les employ és sont des amis avec lesquels nous
avons plaisir à poursuivre quotidiennement notre chemin.

*
Le Jubilaire du jour n 'a pas l'intention de se reposer

sur ses lauriers. Au contraire , il prépare déjà de nouvelles
améliorations et de nouvelles victoires. A. L.



Les autres pionniers du ..Nouvelliste
M. Max Gcrf

RÉDACTEUR ET CORRECTEUR

Notre ami « Max » disparut brusquement
le 16 juillet 1949, sans bruit, presque timide-
ment) comme il avait vécu.

lë'èst ce départ inopiné qui nous « plongea
tfôhs le bain » prématurément.

Il fallut pourtant bien s'y mettre, et sérieu-
sement, je vous prie de croire !, malgré le
chagrin de ne plus avoir Max à nos côtés.

La lutte silencieuse mais âpre que, sans
cesse, il avait menée... contre lui et contre l'a

plupart, avait trouvé ainsi Son couronhemeht
dans le baiser de la Miséricorde et de la Jus-
tice.

Originaire de Salvan, d'un père qui rùt tin
président de cdlhïhuhe sage et aimé, M. Maie
Gay fit toutes ses études classiques ett htt'trë
Collège de St-Maurice. tl n'eût pas qu'à se
loUer de là camaraderie par trop rnoqUëUsë de
qufelques-tins de ses camarades qui ne trou-
vaient pas son physique à leur goût.

De même que pour beaucoup de jeunes, cet-
te période décida de toute sa vie. Nous disons
bien « vie » et non carrière. C'est, en effet,
depuis lôrs que commença son existence si-
lencieuse, tiniide et comme repliée sur elle-
même.

Max n'a pourtant jamais prononce un mot
de rancœur. Son âme était au-dessus de ce-
la.

Au contraire, quand il évoquait pour nous
ses souvenirs de Collège, il s'appliquait sur-
tout à mettre en relief ce qui le potissà à
tant airiier notre belle langue française.

Il se plaisait surtout à souligner combien
l'érudition des Révérends Chanoines contri-
bua à fixer définitivement cet anoblir qui
trouva sa réelle expression dans le journalis -
me.

Le journalisme...
... il lui a donné le meilleur de ses forces...

de son ârtie.

i En effet, après un séjour particulièrement
fructueux à la Sorbonne et quelques voya-
ges d'études, Max fit ses premières armes
au « Courrier de Sion » , et, à la liquidation
de ce petit j ournal, M. Haegler, alors à l'af-
fût d'un jeune talent qui puisse le seconder
au « Nouvelliste valaisan », ^adressa à lui
sans hésiter.

Dès ce jour, il fut vraiment « l'hbniihe qui
a trouvé sa place dans la création ». Nous
voyons se dérouler son « œuvre » faite de
science, de convictions religieuses et politi-
ques inébranlables, de dévouement silen-
cieux mais combien total et soUVént même
secrètement heureux.

ToUt cela, parce qUe Max était rédacteur
aU « Nouvelliste », plus que par lé titre, de
tout son cœUf , de tdut son enthousiasme.

Nous aimions bavarder longuement avec
lui. Sous des brusqueries de solitaire, des
mots à l'emporte^pièce, une allure un peu
débridée, des défauts aussi, bien entendu, et
d'humaines faiblesses, sa sincérité nous lais-
sait entrevoir, à nous qui avons eu le privi-
lège d'entrer quelque peu dans son intimité,
•le drame d'une âme ardente secouée par un
combat intérieur plus violent encore que ce-
lui mené contre les adversités extérieures.

Drame d'un homme, plein de vitalité et
d'espérances, qui a lutté toute sa vie pour
que le bien et le juste triomphent, en lui d'a-
bord, et autour de lui.

A. L.

Caisse d'Epargne du Valais
Siège social à Sion

Agents ef représentants dans les localités importantes du Canton
Toutes opérations de banque aux meilleures conditions
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M. Joseph Luisier
fondateur de l'Irhpriiîierië Rhodanique

Que pourrions-nous dire dé plus ekact et émouvant que ce qu'écrivait
Charles St-Môurice le 1er juillet 1$38, c'est-à-dire deux jours après la mort de
M. Joseph Luj' sïèr :

Elève du Collège de St-MaùHcë, bù il fit toutes ses études et où il conquit
brillamment sdn baccalauréat, M. Joseph Luisier se destinait à une carrière li-
bérale lorsque btûs^ûèrhent, il d'ut pYéhdre la direction de la Maison com-
merciale bieh . ctihnûé. tï n'hésita pas. ti avait une ¦mère accablée par des ih-
firmitês^ ries frères et 

soeurs eh bal âge. C'est là qu'était son devoir. Il alla
aU devoir, comme, 'dû reste* durant sa vie entière, ti ëésUya toutes sortes d'é-
prëûvéfc; il élit à pleurer sûr beaucoup d'êtres airhés ; il eut à surmonter les
pires difficultés. Son courage se révéla toujours à la hauteur des calamités qui
l'assaillaient.
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Quand les producteurs de lait du Valais se constituèrent en association,
M. Joseph Luisier répondit à l'appel qui était fait à ses compétences commer-
ciales pour tenir le nouveau-né sur les fonts-baptismaux. Il alla habiter Sion
sans négliger en rien ses devoirs à St-Maurice.

Grâce à son habileté, à sa prudence et à son travail, la Fédération traver-
sa ies orages en conquérante. Lés paysans n'oublieront certainement pas le
pionnier si dévoué de la première heure.

Souffrant déjà du ccéuf, notre pauvre ami sentait parfois le corps s'ame-
nuiser, mais l'âme restait sereine au fond de ses yeux sur lesquels flottait un
voile de tristesse ou de mélancolie, mais qUe nul ne peut se Vanter d'avoir fait
baisser.

Sans cette santé infiniment délicate, et Une modestie toute monacale, M.
Joseph Luisier eût pu aspirer à toutes les fonctions publiques de notre démo-
cratie. U n'eût été inférieur à aucune.

Malgré lui, le peuple, se basant sur une disposition constitutionnelle, le
porta au Conseil communal de St-Maurice dont il fut même, à Une période, le
vice-président.

Là encore, il donna toute là mesure — et combien grâïïdë, combien éten-
due ! — de ses qualités administratives, s'occUjpant dû dicasterè des finances et
de la réorganisation du réseau électrique avec cette conscience et ce dévoue-
ment désintéressé que, seuls, possèdent les caractères qui ont été déchirés par
la douleur.

Quand il se retira de l'arène, ce fut une véritable désolation dans le Corps
électoral de St-Màurice.

Pour ce qui est dU Nouvelliste et de VImprimëriè Rhodaïùque, les mots
nous manquent, à cette heure, pour exprimer le deuil et là Souffrance où se
débat notre pensée.

Nous avons vu M. Joseph Luisier, à son bureau de travail, pendant plus
d'un quart de siècle, toujours exact, toujours maître de lui, sachant prendre les
décisions que dictaient des situations successives, passant avec la même aisance
d'un livre de comptabilité à la rédaction d'un article ou d'un entrefilet, met-
tant tout son être au service de la cause commune et de ses amis.

Il mit tant d'ardeur à la tâche que, refusant bien souvent le repos qui lui
était nécessaire, il nous aida à faire du Nouvelliste ce jourriàï moderne, à la
fois de doctrine et d'informations, que nous rêvions.

Ch. Saint-Maurice.

M A. Schnorhk
CHEF COMMERCIAL

Le brusque départ, profondément doulou-
reux, de notre ami Max Gay, puis la perte
combien cruelle et irréparable de notre vé-
néré directeur M. Charles Haegler, ne de
vait pas suffire à l'an 1949. Un troisième dé-
cès devait nous faire toucher le fond des dé-
tresses. Eh effet, le 4 décembre — il y a donc
exactement trois ans — M. Ared Schnorhk ,
chef du service commercial de l'Imprimerie
Rhodanique, était foudroyé par une crise car-
diaque au beau milieu d'un loto du « Vieux
Pays », à l'Hôtel de la Dent-du-Midi.

•
M. Schnorhk, d'origine arménienne, vit le

joui - en 11395 dans la glorieuse Constantino-
ple.

Ses parents, de situation aisée, désirèrent le
voir étudier chez nous, où il arriva âgé à pei-
ne de 15 ans. Ses études se passèrent entre
le Collège de l'Abbaye et celui de Grangeneu-
ve (Fribourg).

Ayant été en pension chez M. Haegler, il
éprouva rapidement une grande vénération
pour ce dernier. Il décida d'abord d'adopter
la religion de son hôte. C'est ainsi que, ayant
choisi M. Haegler comme parrain , il fut bap-
tisé catholique, le 21 octobre 1915, à la cha-
pelle du Trésor de l'Abbaye par M. le Cha-
noine Chambettaz, assisté des Révérends
Chanoines Rageth et Grandjean.

Peu de temps après, vers la fin de la
Grand'Guerre, il se trouva subitement orphe-
lin.

Dès lors, il se lança à corps perdu dans no-
tre entreprise, devenant le précieux collabo-
rateur, soit de M. Haegler, soit de M. Joseph
Luisier.

Nous avons vu M. Schnorhk au travail, tou-
jours exact, attentif et ordre, mettant tout son
être au service de la Maison et de ses amis.

Catholique converti, certes ! mais combien
sincère, nous le voyions, chaque matin de di-
manche ou de fête, assister au Saint Sacri-
fice de la messe au milieu de toute sa belle
famille.

Par sOn tempérament exubérant, son infa-
tigable activité et son solide caractère, M.
Ared Schnorhk se fit rapidement une belle
popularité dont le Nouvelliste et l'Imprimerie
Rhodanique bénéficièrent largement.

A. L.
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Cigares be ÏTÏontbey
18S1 = 1952

Le temps d'une vie et d'une longue expérience au
service du fumeur valaisan.

Même si l'on fume moins de cigares on appréciera
toujours un

M O N T H E Y

S r

SION, Plaça du Midi Ch*qu*i postaux II o 1800

VINS de CHOIX du VALAIS
Pte «

s ^Hïtf fil

Fendant
Johannisberg

Gamay
Vente en bouteilles de 2/10, 3/10, 5/10, 7/10 el litres.

Demandez prix à

^«gjg

Valloton, Bender & Cie - Fully
Commerce de vins Tél. (026 6.31.41 et 6.31.30)
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JwÈk grand

COMPLET 10A COMPLET 4QQ _ MANTEAU AQ _
fil à fil luU. " rayé IOO. SPORT «fOa

GRANDS MAGASINS ^^t ntfaêfkffiTel. 2.18.22 fttlvUy *̂ V SION EnV°iS Part°Ut

Oon|&clùm4 JpêàalioiÊi,
HOMMES ET ENFANTS

NOS PRIX ET QUALITES IMBATTABLES

Pour votre; trousseau
Depuis plus de cent ans, des milliers de fiancées ont acheté

leur trousseau chez

DUCREY FRERES
à Martigny
et ont été satisfaites

En femme avisée, venez sur place vous informer des prix, com-
parer les qualités avec celles de la concurrence, c'est avec plai-
sir qu'une vendeuse spécialisée et ayant une longue expérience
dans la branche vous donnera tous les renseignements que

vous désirez

Si vous ne pouvez pas vous déplacer, demandez la visite de notre
représentant

Vous pouvez ainsi acheter votre trousseau en toute tranquillité
awee la certitude d'être bien servie, et aux prix les plus bas, ce

qui" n'est pas toujours le cas dans la cohue d'un comptoir

cre
MA



Jd homawagej
de la ^Direction générales

Je Jrwblieiims CA &L
Lausanne, le 27 novembre 1952

A la Direction du
« NOUVELLISTE VALAISAN »,
ST-MAURICE.

Messieurs,

Eh cette fin de novembre 1952, le « Nou-
velliste valaisan » entre dans sa 50e année.
Comment pourrions-nous laisser passer cette
date sans vous apporter nos vives félicita-
tions pour ce bel anniversaire ? C'est avec
une légitime fierté que ses dirigeants peuvent
jeter un regard en arrière sur ce demi-siècle
de haUte tenue morale et de dévouement au
bien public, et en tirer les plus heureux au-
gures pour la vitalité et l'avenir du jour-
nal.

Le jubilé du « Nouvelliste valaisan » nous
cause une joie d'autant plus sentie que Pu-
blicitas a été associée à ses destinées dès son
origine et sans interruption. Voici, en effet,
cinquante ans que nous apportons notre col-
laboration au journal, et que nos efforts sans
cesse renouvelés tendent à lui assurer une
clientèle aussi nombreuse, satisfaite et sta-
ble que possible. Des relations si constantes
et durables ne peuvent se fonder et se for-
tifier que dans la plus parfaite confiance, et
c'est bien la confiance et la compréhension
réciproques qui les ont empreintes au cours
de ces années déjà longues.

Cinquante ans, c'est encore la force de
l'âge pour un journal, mais les vies humaines
sont plus courtes... et si l'anniversaire du
« Nouvelliste valaisan » est en quelque sorte
une fête de famille, nous avons une pensée
fidèle pour ceux qui nous ont déjà quittés,
et dont le souvenir et l'exemple nous restent.

Que le « Nouvelliste valaisan » aborde avec
confiance la nouvelle étape qui s'ouvre de-
vant lui. Il peut compter sans réserve, com-
me par le passé, sur notre dévouement, et no-
tre appui. Nos vœux les plus fervents lui sont
acquis, de même que ceux de santé et de pros-
périté que nous formons pour ses dirigeants.

Veuillez agréer, Messieurs, l'expression de
nos sentiments les meilleurs et les plus dis-
tingués.

Publicitas S.A.
Direction générale.

Message
du parti

conservateur-progressiste
de St-Maurice

A la Rédaction
du « Nouvelliste Valaisan »

S t-Maurice
» Le parti conservateur-progressiste de St-
Maurice, réuni en assemblée générale lundi
1er-décembre, à l'Hôtel de là Dent du Midi,
a acclamé avec un vibrant enthousiasme son
quotidien, le Nouvelliste Valaisan, à l'occa-
sion du 50e anniversaire de sa fondation.

Il a eu une pensée toute spéciale de recon-
naissance envers son fondateur M. Charles
Haegler, le regretté Préfet du district de St-
Maurice, qui a rendu de si grands services à
la cause conservatrice du Valais tout entier.

Il adresse ses félicitations et ses voeux à la
nouvelle rédaction et administration de ce
cher « Nouvelliste » et assure Messieurs Lui-
sier de son entier dévouement. __r

Le Comité

Fé licitations...
Le télégramme

de M. le conseiller fédéra l Joseph Escher

^

BERN 37114 240.
AU « NOUVELLISTE VALAISAN »,
ST-MAURICE (VALAIS) .

A L'OCCASION DU CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE LA
CREATION DU « NOUVELLISTE VA LAISAN ». JE ME FAIS UN PLAISIR
DE PRESENTER MES VOEUX LES PLUS CORDIAUX A SA REDACTION ET
A SON EDITEUR.

DES LES PREMIERS JOURS DE SA PARUTION, LE « NOUVELLIS-
TE », SOUS LA SPIRITUELLE DIRECTION DE CHARLES HAEGLER, A
JOUE UN GRAND ROLE DANS LA VIE PUBLIQUE DU CANTON DU VA-
LAIS ET CONTRIBUE DANS UNE LARGE MESURE A LA FORMATION DE
L'OPINION.

JE SUIS CONVAINCU QUE LA REDACTION ACTUELLE DU
« NOUVELLISTE », S'INSPIRANT DE LA PENSEE DE SON FONDATEUR,
CONTINUERA A OEUVRER DANS L' INTERET DU PEUPLE ET DE LA PA
TRIE EN PROPAGEANT LA VERITE. EN DEFENDANT NOS BIENS LES
PLUS SACRES, NOTRE FOI ET NOS US ET COUTUMES, EN METTANT
AUSSI SA MISSION D'INFORMATION AU SERVICE DU BIEN-ETRE
MATERIEL DE TOUS LES MILIEUX DE LA POPULATION.

JE LUI SOUHAITE D'ALLER CONSTAMMENT AU DEVANT DE
NOUVEAUX SUCCES. JAMAIS LA TACHE DE LA PRESSE N'A ETE PLUS
VASTE, PLUS LOURDE DE RESPONSABILITE, MAIS JAMAIS AUSSI ELLE
N'A ETE PLUS BELLE QU'AUJOURD'HUI, EN CES TEMPS DE BOULEVER-
SEMENTS, DE NEGATION DE TOUTE AUTORITE, DE LUTTE CONTRE LE
CHRISTIANISME MEME.

LE PEUPLE VALAISAN AVEC SON REMARQUABLE PASSE ET SA
PRECIEUSE TRADITION A INFINIMENT A DEFENDRE. PUISSE SA PRES-
SE, ET EN TETE SON QUOTIDIEN LE « NOUVELLISTE », LE SOUTENIR,
LE CONDUIRE ET LE DIRIGER ENERGIQUEMENT DANS CE COMBAT.

JOSEPH ESCHER, CONSEILLER FEDERAL

V.
r

j
î
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C'était à Vienne, au lendemain de la première guerre mondiale. L'Au-
triche venait d'adopter une constitution républicaine. Elle élut ses députés au
Conseil national.

De jeunes députés démocrates s'étonnèrent d'y rencontrer un député
très âgé et très ancien régime. « Contrairement à ce que vous pensez, leur dit-
il, je ne suis pas un vieillard. Ceux-là sont vieux dont l'esprit est sans cesse oc-
cupé du passé. On est jeune lorsqu'on a les regards tournés vers l'avenir. »

Le « Nouvelliste » a cinquante ans. Le souvenir des grands services
qu'il a rendus pendant ce demi-siècle serait stérile s'il ne fondait la promesse
des bienfaits qu'il doit apporter dans l'avenir.

La mission du journal d'opinion est aujourd'hui difficile ; mais elle est
singulièrement belle. Il doit être un guide des esprits et des consciences. Il
doit être le reflet des aspirations d'un peuple.

Le « Nouvelliste » remplira son rôle si, sans hésitation et sans défail-
lance, il accepte de se mettre au service de l'ensemble du peuple. Il y aura
toujours et partout des intérêts divergents. Le devoir de ceux qui ont le souci
du bien commun est d'harmoniser dans la justice tous les intérêts dignes de
protection. Dans l'accomplissement de cette tâche, le « Nouvelliste » doit être,
en toutes circonstances, un facteur de concorde, de rapprochement et d'union.

Cette mission bienfaisante, le « Nouvelliste » la remplira s'il demeure
d'une totale fidélité à la doctrine morale et sociale du christianisme. Il n'y
a pas de conception plus haute de la valeur de l'homme et de sa destinée que
celle qu'éclaire la Révélation. C'est l'homme considéré dans sa grandeur et sa
dignité que la presse chrétienne doit défendre, qu'elle doit aider à se fortifier,
à s'épanouir.
' Le peuple de notre pays chrétien mérite que le « Nouvelliste » s'appli-
que constamment, avec ardeur et générosité, à s'élever à la hauteur du pré-
cieux service qu'il a le droit d'en attendre.

C'est notre vœu. Et c'est aussi notre espoir.

I 
Antoine Favre, i
Juge f édéral. «

> ________m_mu-___________m m., n m —¦—¦«^

BANQUE TISSIERES Fils & C,E
Téiéphone 610 28 MARTIGNY Chèques post. H c 40
Agences à FULLY, SAILLON, I.EYTRON, CHAMOSON, ORSIERES, DORENAZ, BAGNES

reçoit et prête Caisse d'épargne Créances hypothécaires
aux meilleures (avec priviiège tégal) Prêts sur billets
conditions Bons de dépôts Comptes courants

à 3 ans et 5 ans Escompte d'effet
Comptes courants Changeà vue, à terme

La joie de se retrouver
L'occasion n'est pas donnée tous les jour s,

au peuple laborieux du Vieux Pays, de célé-
brer au milieu de l'allégresse générale les
« noces d'or » d'un journal qui lui est parti-
culièrement cher et lui tient à cœur. Ces no-
ces sont celles du Nouvelliste valaisan, l'en-
fant chéri dés paysans aussi .bien que des ou-
vriers, le compagnon aimé de la plupart des
foyers du Valais romand, et même de bon
nombre d'amis fidèles exilés à travers la Suis-
se romande, ou bien encore outre Sarine...

La joie ou la fierté de la Rédaction et de
l'Administration du Nouvelliste est en même
temps celle de tous les abonnés et lecteurs
de ce journal qui naquit voici cinquante ans
et débuta modestement, sous l'impulsion de
son dynamique fondateur M. Haegler, de re-
grettée mémoire.

Et personne ne contestera à l'équipe des
collaborateurs réguliers ou occasionnels le
droit de partager cette joie unanime.

Régulièrement, ou a intervalles plus ou
moins rapprochés, selon les loisirs dont ils
disposent, ils se font un plaisir d'adresser à
leur amis des messages cordiaux ou frater-
nels.

En cette journée jubilaire, marquant un
demi-siècle d'une activité sans cesse accrue,
sans cesse orientée vers le progrès, la joie du
Valais est donc bien légitime. Puisse-t-elle s'é-
panouir plus librement encore que par le pas-
sé, et permettre à toutes les bonnes volontés
de fraterniser dans un esprit d'amitié mu-
tuelle, afin de renforcer ou raviver ce be-
soin de grandeur et d'union qui doit impré-
gner tous les cercles de la société.

Notre cœur, nos pensées, nos sentiments de
reconnaissance s'envolent vers cette cité d'A-
gaune, si chère à nos coeurs de chrétiens. La
masse des abonnés, fidèles et enthousiasmés,
comprend l'effort immense que déployent les
responsables du journal jubilaire pour le per-
fectionner, pour le faire paraître tous les jours
ouvrables, et se mettre ainsi au service de la
bonne presse. ...

Cependant, beaucoup de lecteurs sont loin
d'imaginer la somme de patience qu'il faut
posséder pour accomplir une tâche obscure,
ingrate souvent afin que le quotidien sorte
de presse aux premières heures du jour...
Pendant que certains peuvent sacrifier leurs
loisirs à des réjouissances légitimes, il n'est
pas question de permettre aux typos, linoty-
pistes, rédacteur et correcteur, de laisser li-
bre cours à leur fantaisie. Passe encore si
tout marche comme sur des roulettes, sans
accrocs et sans pépins !

Tout en complimentant chaleureusement la
Rédaction du Nouvelliste, en particulier son
jeune et actif chef , et ses collaborateurs, sa-
luons cette journée du 4 décembre avec joie
et sérénité. Puisse-t-elle précéder de nom-
breux lendemains semblables et dérouler au
gré des ans, le film de la vie valaisanne avec
ses lumières et ses ombres.

Il faut de tout pour faire un monde : des
joies aussi bien que des épreuves. Même sans
priser les écueils, il est parfois impossible de
les éviter. Le mieux est de leur faire face avec
courage et de les affronter, sans peur et sans
reproches !...

Amis lecteurs, combien de fois au cours
des dix dernières années, l'auteur de ces li-
gnes — écrites hâtivement comme toujours
— s'est plu à s'entretenir familièrement avec
vous, partageant vos soucis et vos joies, lais-
sant parfois libre cours à son indignation
pour stigmatiser certains faits répréhensibles
et choquants. U m'est arrivé, par-ci par-là, de
recevoir des encouragements, mais d'écoper
aussi de quelques paroles moins... reconnais-
santes. J'en ai fait la juste part, et malgré
ces avatars, j'ai conservé mon esprit d'indé-
pendance et poursuivi mon chemin dans le sil-
lage de la vérité, sachant pertinemment com-
bien les épidémies ultra sensibles ont peur de
cette vertu !

La vie continue ! Restons unis, chers lec-
teurs, et avançons prudemment vers la secon-
de étape qui nous mènera au centenaire du
Nouvelliste valaisan. Le passé est garant de
l'avenir ! Cet optimisme doit nous permettre
de rester fidèles à notre poste ! Et de faire
toujours mieux...

J .-O. Pralong.



...et encouragements
Télégramme de Mgr Nestor Adam

Evêque de Sion
SION ( VALAIS) , TEL 322 34

DIRECTION DU NOUVELLISTE VALAISAN,
ST-MAURICE.

L'EVEQUE DE SION PRESENTE AU NOUVELLISTE VALAISAN SES
FELICITATIONS POUR LE 50E ANNIVERSAIRE ET SES MEILLEURS SOU
HAITS D'ACTIVITE ECLAIREE ET FECONDE AU SERVICE DU PAYS.

NESTOR ADAM.

» ¦¦

' * -Wv I Sion, le 27 novembre 1952.

LE CONSEIL D'ETAT
DU CANTON DU VALA IS

Au « Nouvelliste valaisan »,
ST-MAURICE.

Monsieur le Rédacteur en chef , '
A l'occasion du 50e anniversaire de la f ondation du « Nouvelliste va-

laisan », le Conseil d'Etat ne veut pas manquer de présenter au Jubilaire,
aujourd'hui encore le seul quotidien valaisan, ses vœux de prospérité les meil-
leurs.

Le Conseil d'Etat tient, ce f aisant, à adresser un hommage tout p articu-
lier à la mémoire de M. Charles Haegler qui, pendant tant d'années à la tête
du plus grand journal valaisan, f u t  un rédacteur à la pensée brillante et à la
p lume f éconde, incarnant au plus haut degté les vertus que l'on se plaît à
rencontrer chez le journal iste, un homme dont la vie entière lut un acte d'a-
mour pour sa prof ession.

Le Conseil d'Etat ne doute pas que la jeune équipe rédactionnelle ac-
tuelle ne veuille s'inspirer de ce grand exemple dans la déf ense des idéaux
auxquels le Valais reste attaché et dans la lutte pour les intérêts bien com-
pris de notre canton et de sa population.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur en chet, l'assurance de notre
considération distinguée.

AU NOM DU CONSEIL D'ETAT:
Le Président : Le Chancelier

Oscar Schnyder. Norbert Roten.
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>Sjg|!!?' Monsieur André Luisier,
Rédacteur

Commune de St - Maurice du « Nouvelliste valaisan »

Monsieur le Rédacteur,

Le « Nouvelliste Valaisan » fêtera, le 4 , décembre 1952, le 50e anniversaire de
sa fondation.

L'Administration communale de St-Maurice ne peut pas laisser passer cette
date importante sans exprimer à sa rédaction et à son personnel sa sympathie et
ses félicitations.

Fondé à St-Maurice, par le regretté M. Charles Haegler, son directeur et ré-
dacteur jusqu'à sa mort, en octobre 1949, le « Nouvelliste » a toujours été fidèle à
notre localité.

Nous lui en sommes vivement reconnaissants et formulons le vœu qu'il continue,
d'ici, à renseigner et à instruire notre population, dans le cadre de la doctrine chré-
tienne, comme il l'a si bien fait jusqu'à maintenant.

Que ce 50e anniversaire lui soit un encouragement à poursuivre la tâche qu'il
s'est assignée, pour le plus grand bien du pays.

Nous vous prions de croire. Monsieur le Rédacteur, en l'assurance de nos meil-
leurs sentiments.

MUNICIPALITE DE ST-MAURICE
Le Secrétaire: Le Président:
André Duroux H. Amacker

-.

JL amicai et téconf ottunt message

de tllLgr avuiler
SÏÏLIblbê de <3t~ iiLaurice et d^êque de lôethléem

ABBAYE
DE ST-MAURICE
ET EVECHE DE

BETHLEEM

St-Maurice, le 2 décembre 1952

Monsieur le Rédacteur,

Nous sommes heureux de partager la joie que vous éprouvez bien légitime-
ment en ce cinquantenaire du « Nouvelliste », notre quotidien catholique valai-
san. Nous ne faisons en cela, du reste que prolonger la sympathie dont nos
prédécesseurs, pénétrés du rôle capital de la presse, ont toujours entouré vo-
tre journal.

Si l'Eglise ne peut lier ses destinées à celles d'aucun parti politique, fût-il
le plus dévoué à son action, elle se doit cependant d'encourager le travail et la
peine de tous ceux qui suivent ses enseignements avec fidélité et ne craignent
pas d'en porter la défense sur le terrain social et politique.

Né à l'ombre de l'Abbaye, le « Nouvelliste » devait, sur le plan religieux,
toujours trouver dans notre Maison bienveillance, aide et conseil. Son premier
rédacteur, le méritant M. Charles Haegler, aimait à venir chez nous deviser des
problèmes qui le préoccupaient, et nous avons toujours admiré avec quelle ar-
deur, même après de longues décades d'un travail acharné et presque surhu-
main, il restait attaché à la besogne usante que vous connaissez. Dès la pre-
mière heure, il avait heureusement trouvé dans votre famille et particulière-
ment dans la personne de M. Joseph Luisier, une collaboration fidèle et pré-
cieuse.

Vous reprenez, Monsieur le Rédacteur, le flambeau de mains qui l'ont tenu
fièrement et avec ténacité en des heures parfois difficiles. Vous recueillez un
noble héritage, une succession que votre enthousiasme de jeune ne trouvera
jamais trop lourde. Quels que soient les écueils auxquels se heurte inévitable-
ment la tâche souvent ingrate du journaliste — on est si exigeant pour lui —
vous saurez, fort d'un robuste passé, porter toujours plus haut l'idéal qu'a dé-
fendu valeureusement le « Nouvelliste » au cours de ce demi-siècle. Dieu bénis-
se votre tâche !

Le culte de la vérité, la défense de la justice sociale, et le triomphe de ce
que notre Valais a de plus cher, sa foi chrétienne, méritent bien vos efforts et
votre ferveur.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, avec nos vœux, l'assurance de no-
tre religieux dévouement.

¦f Louis Haller
Abbé de St-Maurice

et Evêque de Bethléem
Berne, 2 décembre 1952.

BERNE/3 13 43

NOUVELLISTE VALAISAN
ST-MAURICE

A L'OCCASION CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE, AGREEZ
FELICITATIONS ET VOEUX EN MON NOM PERSONNEL ET AU
NOM DU PARTI CONSERVATEUR VALAISAN. RECONNAISSANCE
POUR SERVICES RENDUS A LA CAUSE CONSERVATRICE. NOUS
NOUS ASSOCIONS A LA MEMOIRE VENEREE DU REGRETTE FON-
DATEUR M. HAEGLER ET FORMONS NOS VOEUX POUR LA REDACTION
ET TOUS LES COLLABORATEURS.

JOSEPH MOULIN,

CONSEILLER NATIONAL

Le télégramme
de M. le conseiller national

Joseph Moulin
président

du parti conservateur valaisan
actuellement à Berne
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Banque Suisse
d'Epargne et de Crédit

B

i

Sierre,
Sion et Martigny

Toutes opérations de banque
aux meilleures conditions

Prêts
sous toutes formes

Av de la Gars

Confection Dames et Enfants

Peinture, papiers peints
Poudre à blanchir.

En vente à la
Droguerie

SION
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neufs et occasion
entièrement révisés
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Paul Marclay
Monthey

Pourquoi
payer

un loyer ?
alors que vous pouvez deve-
nir propriétaire D'UNE MAI-
SON FAMILIALE NEUVE avec
confort et terrain, a Marti-
gny, Sion, ou toute autre* lo-
calités de la plaine du Rhô-
ne, payable par mensualité»
de Fr. 125.— a 200.— envi-
ron, tout compris,

S'adresser i Paul PELLAUD,
SION. Tél. (0271 2.27.19.
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Presse rotative à plat Duoiex
«

-.1  ̂ FabrtqUè de machïrtes et fonderies

Les presses rotatives à plat sont fabriquées depuis p lus de 45 ans par la maison Bùbler Frères, Uzwil (SG)
qui constamment les améliore el les développe.
La machine esl construite , selon les largeurs et hauteurs de coupé eh différents modèles; pour J'ImpreS-
sion jusqu 'à huit pages et une capacité horaire de 5 000 à 6000 exemplaires. Ceci rend la presse apte à
l' impression dB quotidierts de tirage moyen, mais aussi pdur 6e>s Hfebdornadà'ires et revues métisueiles,
cotes boursières et cours des halles, soit au format entier ou demi, etc., ainsi que pour livres sur du pa-
pier absorbant.
La presse DUPLEX imprime directement de la ccVrbpbsition plate, faite â là rhàin du â ta machine, sans
sléréol ypie ; un homme suffit pour la surveiller; — avantages qui rendent l'exploitation de Ja machine
lies économi que . En plus, etle peut être munie dé différents accessoires , commme par exemple des dis-
positifs à imprimer en une deuxième couleur , àpparéiïs perforateurs et coupeurs pour les oerrli-formats,
appareils pour coller les feuilles encartées, deux à cinq plis , etc.
La commande de la presse se lait par moteurs commutateurs qui sont manoeuvres par des boutons pous-
soirs , ainsi que des interrupteurs qui l'arrêtent auto manquement en cas de rupture du papier.

19

Le schéma ci-dessus montre la marche de la bande de papier à travers la machine. Il est caractérisé par
le « dispositif compensateur » qui donne à la bande de papier on mouvement de « àl+er » et « àtret »,
car la bendo de papier, qui avant et après le dispositif compensateur avance tout à fait régulièrement,
doit èlre arrêtée pendant que les deux cylindres imprimeurs roulent par-dessus les formés.
La presse rotative à plat DUPLEX rend de bons services îà où avec les presses en blanc on emploi trop
de temps pour le tirage, mais où le prix d'achat el les frais d'exploitation polir une rotative à stéréotypie
sont trop chers

200 paires de skis
contre plaqué Hickory, semelle IngJin, el arêtes GS, talon ferre,
souple sur toute sa longueur. Taifun-S péciale, La Flèche rouge,
La Flèche bleue, La révélallori de ia taitort 1952-53. Là marque
mise à l'épreuve durant la saison dernière par les instructeurs et
nos meilleurs coureurs. Garahti uhe àrtHée cdBfre là càssë.

Fr. 195.—

2000 paires de skis
en frêne mouluré main avec arêles acier , montés avec fixation
Kandahar. Longueur de 180 à 220 cm.

Fr* 65.* là paire
* ¦

500 paires de skis
en frêne, 2 couleurs , avec arêtes acier 6t arêtes supérieures rou-
ges, monfçs av. fixation Kandahar, long. 180 à 220 cm.

Fh 85;— la paire

1000 paires de skis d'enfants
en frêne mouluré avec fixation :
Kandahar-Baby II , jusqu'à chaussures No 35, 100, 110, 120 cm.

Fr. 23;— la paire
Kandahar-Baby I, jusdVà chaussures No 38, 130, 140 cm,

Fr. 31.— la paire
Kandahar-Baby, 150 à 160 cm,

Fr. 37.—• Ici paire
Kandahar-JUrtlor , juseju'à chaussures No 41 , 170, 180 cm.

Fr; 42;— Id paire

1000 luges Davos
60 70 80 90 100 110 120
14»-*. 15.— 16.50 18.— 20.— 22.— 24.50

Bâtons de ski au choix sur 500 riairéi

âltoix, immmde éikè loué W tàf tctéd kfc xV^Uff àd
LA MAISON SPÉCIALISÉE DANS LES ARTICLES
POUR HOCKEV ET PATINAGE

Alfred VEUTHEY - Saxon
ARTICLES DE SPORT Téléphone (026) 6.23.51

R E P A R A T I O N
Visitez à Saxon mon exposition de skis de toutes les

meilleures marques suisses

¦'w ma

Ncfrè presse rotative à plat DUPLEX est Ja rhacJWhé Ja pliis éco-
nomique pour des tirages moyens de journaux; ainsi que pour
l'impression d'hebdomadaires, revues mériSuèttës, cotes boursières
et cours des halies, etc. Jusqu'à huit pages avec une capacité ho-
raire de 5000 à 6000 exemplaires, sortant de la presse plies et
comptes; prêts à f'eVpédi'Hon.
Elle imprime de -la forme plate , donc en évitant Ja âféréotypie.
Construction robuste de longue durée de vie et des frais d'exploi-
tation très réduits.

Souvelliste Valaisan » est également imprimé sur la Duplex
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Entrepreneurs !
Une révision de vds machines exécutée en
temps opportun vous évitera pertes et sur-

prises désagréables.

Articles de Saison ;
Coupe-racines à 6 coutedux
Fourneaux de campagne
Machines à saucisses.

Se recommahde : FONDERIE D'ARDON S. A.

»l aujourd'hui, le modèle de
luxe perfectionné est accueilli
partout d'enthousiasme avec sa
boîte de vitesses synchronisée ;
sa marche pratiquement silen-
cieuse ; sa suspension encore
meilleure, etc... et sans majora-
tion de prix I Veriez l'essayer
aujourd'hui-même, Sans engage-
ment.

Mod. Normal Fr. 5930

Mod. de Luxe Fr. 6710

y compris chauffage
et dégivreur.

Agences VW polir le Valais :
Garages : '

Ânfillë À. Sierre - Garage Olympic
Tél. 5.14.58 - À'pp. 5.12.05

Souà-agenf : Gâragë èàirna - Martigny

Bien tics gens ont fait confiance aux
élèves pour leurs travaux et se trouvent
dans Terreur...

C. Vuïssoz-de-Preux - Grône (Vs)
Tél. (027) 4.22.51

B Facilités de paiement ¦

Pour une publicité biencomprise :
îé * Nouvelliste Valaisan » est à votre disposition
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Le Q U A K E R  a servi à dé nom-
breuses copies , mais encore jama is
égalé.
ACHETEURS, prenez cohscierice de ce
que vous faites , cela en vaut la peine.
Demandez la liste des références. Bien
de' ces appareils sont en usage depuis
plus de 6 ans en Valais,

vient d'Amérique, où le (oiirneau à ma-
zout est connu depuis plus de 60 ans.
Le dépositaire qui peut vous offrir tous
les autres modèles, niais par ses expé-
riences approfondies ne peut vous con-
seiller que QUAKER.



Clôturant un concours du Figaro littéraire,
un jury formé de seize grands maîtres des
lettres contemporaines a désigné le 24 no-
vembre les douze meilleurs romans français
du XIXe siècle.

Choix difficile et embarrassant, certes.
Parmi des milliers de productions dispara-

tes, est rangé dans les douze favoris Le Dis-
ciple, d'un auteur qu'on cherche vainement à
reléguer dans l'oubli : Paul Bourget.

Publié en 1889, le Disciple a eu un im- bliute.

mense retentissement. Le journal fait l'opinion autant et plus que
Véritable document d'histoire morale, ce l'opinion fait le journal.

roman de Bourget analyse les circonstances ~. _, ... . . . .b _ On choisit le journal qui nous convient
et influences qui déterminent le caractère, de
la première enfance à l'âge d'homme.

Mais Bourget s'attache surtout à démontrer
la responsabilité du Maître d'une doctrine
philosophique viciée sur le Disciple, lorsque
celui-ci subjugué et conquis, est résolu à con-
former sa pratique à la théorie.

Des drames de famille, avec suicide et
meurtre, issus de cet enchaînement, qui est
le générateur sinon l'auteur de la doctrine,
même s'il se présente sous la figure d'un
petit bonhomme insignifiant et inoffensif, pri-
sonnier de ses livres, de ses idées, de sa phi-
losophie de laboratoire, parfaitement à l'abri
de la justice humaine.

Qu'est-ce que cela peut avoir à faire avec
le cinquantenaire du Nouvelliste?

Voilà : en notre siècle de cervelles en pa-
pier, le journal est roi. Radio, et télévision
ne l'ont point détrôné. Ces moyens modernes
d'information ont d'ailleurs leurs propres
feuilles.

La fête du cinquantième anniversaire de
la fondation du Nouvelliste me suggère des
propos moins graves que ceux que j'ai coutu-
me de tenir ici chaque fin de semaine.

Il faut bien de temps à autre se désinto-
xiquer du virus politique, bien qu'il n'y ait
guère de moyen de ne pas en être pris, dans
un pays où les vins capiteux exacerbent les
tempéraments déjà portés naturellement à
la controverse et à la lutte.

Donc, pour cette fois, j'oublierai, du moins
dans cette page, que nous ne sommes plus
qu'à deux jours du renouvellement de nos
conseils communaux.

Il me plaît d'évoquer ces jours de mon en- Qn s>aperçut bientôt  ̂
tenait Ie journal avec la mème avidité) mais probablement pas

fance, dans mon village de montagne, à l'é- à ^  ̂
avec la même comprehension.

poque où le Nouvelliste était bi ou tri-heb- Notre homme fut ^ confus qu>u  ̂mit à N'empêche que l'on citait ses phrases qui
domadaire, et qui était seul à nous appor- abécédaire. servaient d'arguments aussi bien aux uns
ter les nouvelles du monde. 

 ̂ Fanmistice, il pouvait de ses propres qu'aux autres parmi ceux qui se divisaient sur
Le monde d'alors était plongé dans la guer- moyens lire que les AJlemands avaient mis quelque événement de notre politique canto-

re, (l'autre, bien sûr,) et nos gens de là-haut, bag le_ 
^  ̂Je n novembre. nale.

qui avaient pris fait et cause pour les Fran- * * * On entendait répéter des expressions coin-
çais, — ce qui était une grave entorse à nos Le Nouvelliste (___ donc le seul journal me « de charybde en Scylla », la « roche
principes de neutralité, — ne rataient pas une de ,>endroit Tarpéienne », le « Capitale », ou les « écuries
ligne de ce journal. Mon curé> qui est  ̂aujourd'hui encore à d'Augias ».

On s'entretenait aussi d'une compétition à _ .^ . „ . „ -____-_,* ,,, • „„ • „„ • _ T,: . . ... . . .. ,, .._ - .„•
l'état-major suisse entre Andéond et Sonde-
regger, je ne sais plus pour quel haut poste
de stratège bureaucratique, et je n'ai pas le
temps matériel de vérifier si l'événement était
en rapport ou non avec une prise de position
du Nouvelliste.

Mais c'est forcément par ce canal que les
habitants du village savaient que le problè-
me se posait.

Il y avait alors dans la localité un scieur
de long, prénommé Barthélémy, qui venait
d'un village du Bas-Valais et qui aurait bien
voulu puiser lui-même à bonne source les
nouvelles du jour. Hélas ! il ne savait pas
lire, et il n'osait pas avouer cette infériorité
devant les villageois qui discutaient de la
tournure des événements sur le pas de leurs
portes.

Assis sur un billot, il dépliait néanmoins
le Nouvelliste et se mettait à lire en silence,
tandis que les autres y allaient de leurs com-
mentaires.

Après quelques minutes, repliant son jour-
nal ,il prenait part à la conversation, mais
d'une façon plutôt prudente, comme on peut
le penser.

Un jour, alors que je jouais aux billes près
de son billot, je le vois ouvrir le journal, —
toujours en présence de la même société de
quartier, — et je l'entends tout-à-coup s'excla-
mer :

Mission
et responsabilité

Le journal a une mission et une responsa

parce qu il correspond a notre manière de
penser. Mais ce compagnon indispensable de
notre vie moderne nous impose insensible-
ment, involontairement, sa manière à lui de
penser.

Le journal a une âme, une personnalité,
un ideaL Certes, nous pouvons le quitter, ter l'événement dans sa froide réalité, ir est
comme on se brouille avec un vieux cama- tenu d'en analyser les causes, d'en prévoir les
rade. effets.

Il existe cependant, en ce domaine, un Ceux-là même qui sont les acteurs ou les
exemple extraordinaire de fidélité, en ce sens témoins d'un drame, d'un incident, d'un acci-
que de tels cas de divorce sont très rares. dent, attendent fébrilement de connaître ce

Il me souvient d'un beau vieillard de mon qu'en pense le « journal ».
village qui, depuis 40 ans avait adopté la L'opinion d'un journal devient une sorte
Revue et n'aurait jamais toléré que l'on con- de dénominateur commun entre les abonnés,
testât la Vérité de la Revue. qui sont une véritable famille, de même pen-

Le Nouvelliste entrait à la maison, chez
nous, dès sa création, commenté avec viva-
cité, explique d auleurs par un étudiant —
disparu depuis longtemps — qui était un ami
de M. Haegler et devait devenir un corres-
pondant occasionnel apprécié.

nos premiers contacts
avec le

« Mon Dieu, mon Dieu, quels grands dé-
sastres en Amérique ! »

Un quidam se récrie et prétend qu'il n'y
a rien de tel dans les colonnes du Nouvel- fier que le cléricalisme avait vécu.
liste. Les nouvelles et les faits divers n'étaient

« Mais c'est écrit », rétorque le Barthéle-" pas seuls à alimenter les conversations. Les ar-
my. - ticles de fond de Charles Haegler étaient lus

son poste et qui a célébré lui aussi un cin- J'imaginais qu'il s'agissait d'une discussion
quantenaire cette année même, était de plus, à propos du convoi des bois dans les déva-
abonné à la Liberté. loirs de la montagne et que tout n'avait pas

Or, un jour que la buraliste faisait sa tour- été pour le mieux dans l'opération.
née, une bonne vieille fille lui demanda quel
pouvait être le mécréant qui était abonné à les troncs de mélèze, chahutés de Charybde
un tel journal... en Scylla avaient fini par se fracasser

Le charme et l'élégance de la

7 ûUuïe
Manteaux en pattes d astrakan, depuis Fr. 720.—
Manteaux en agneau doré Pannofix, depuis Fr. 750.—
Manteaux en pattes chevrettes, gris naturel, depuis Fr. 680
Manteaux en rats musqués-visons, pattes renard,
astra kan, chats russes, etc.

JAQUETTES, très joli modèle, depuis Fr. 380.—

Rue des
Creusets / fa&Hfa^

FOURRURES

Le journal a une mission. Ou mieux : plu-
sieurs missions.

Instruire, informer, commenter, critiquer,
au sens le plus objectif.

Il peut être d'opposition, ou gouvernemen-
tal, ou neutre. Il est des règles qui s'appli-
quent à tous, et la première est la mesure,
surtout s'agissant de politique.

Le journal est un drapeau, une enseigné.
Il est l'actualité, et sa vigilance doit s'étendre
aux événements du monde entier.

Il ne peut cependant se contenter de rela-

sée, d'aspirations semblables, d'espoirs parta-
gés, unis pour défendre un système politique
et un idéal plus élevé. Un journal qui entre dans la deuxième moi-

Lorsque le système politique auquel on se tié du Siècle a prouvé qu'il savait réaliser
réclame réunit des chrétiens, c'est-à-dire, se- cette harmonie et qu'il accomplit sa mission.
Ion Claudel, des hommes pour qui le sur-. Cyrille Michelet.

Nouve iste, ,» m ^_er v  ̂- -_ _ _ _ _  _ ŷ .-̂

Elle fut long à saisir que la Liberté n'avait
rien de commun avec ces arbres que plan-
tait autrefois le « Jeune Suisse » pour signi-

Je voyais ces gens contrariés du fait que exercer son action bienfaisante

JSION
Tél. 215 20

naturel existe, le journal qui le défend hausse
sa mission à un niveau supérieur qui lui con-
fère une responsabilité plus redoutable: celle
de respecter la grande loi de la charité.

Ainsi va son chemin le journal . — Le Nou-
velliste depuis cinquante ans. — On le trouve
sur la table des familles valaisannes, porteur
d'opinions, de doctrines, de nouvelles, d'infor-
mation, intéressé à la politique, à la vie éco-
nomique et culturelle, aux sports, à la mode,
à tout ce qui est «l'actualité ».

Vous voyez bien ce que cela comporte d'in-
fluence sur les esprits et sur les cœurs, quelle
part de responsabilité morale, quelle inci-
dence sur la formation civique des citoyens,
sur l'orientation de la mentalité d'un pays.

Non pas certes aussi impitoyablement que
dans la thèse du Disciple, montrant les
conséquences funestes d'une doctrine perni-
cieuse, mais avec une non moins inéluctable
logique.

On peut dire, appliquant à notre temps l'a-
dage classique : « Dis-moi quel est ton journal
et je te dirai qui tu es ! »

Mais aussi, inversant les termes : On choi-
sit un journal comme on choisit un ami et on
ne craint pas de redresser ses défauts lors-
qu'ils nous choquent

Car entre l'abonné et le journal doit régner
dans la grande règle une parfaite harmonie
de pensée, sans que le premier se prive du
droit de discuter les opinions émises.

contre la roche Tarpéienne, en évitant les
écuries d'Augias qui devait être un type peu
commode, susceptible de faire un procès
pour dommage à la propriété...

Quant au Capitole, je n'ai jamais pu lui
coller une interprétation locale.

Lorsque l'on prétendait qu'Haegler avait
raison lorsqu'il disait « primo vivere », je vo-
yais ces bûcherons déballer le fromage en-
veloppé d'une page du Nouvelliste où ces
impératifs de la manducation s'inscrivaient
en lettres fulgurantes près du fourneau à
raclette.

Je mexcuse pour cette irrévérence, mais
je ne suis plus à l'âge où l'on croit que les
articles de fond, à commencer par ceux de
Léon Daudet et de Charles Maurras n'iront
jamais jusqu'à servir à des usages externes.

Depuis cette époque de tendre enfance
jusqu'au jour où, devenu correspondant à la
Patrie valaisanne, je me suis mis à ferrailler
avec Charles Haegler à propos de l'interdic-
tion de la franc-maçonnerie, mes souvenirs
ne sont plus très précis quant à la vie du
Nouvelliste, et aux échos que. ses articles
trouvaient dans l'âme et l'esprit de mes gens
de là-haut.

Je savais seulement que ce journal restait
la lecture de famille et qu'il continuait à

Depuis le moment où sa Direction m'a
appelé à tenir une chronique hebdomadaire,
il y a deux ans, j'ai plus que jamais le senti-
ment qu'il doit en être encore ainsi...

Si tel est bien le cas, mon plaisir à écrire
ne peut être que décuplé.

Toutefois, je n'irai pas jusqu'à espérer, fau-
te de pouvoir citer du latin et ressusciter la
Mythologie, que mes polémiques avec Mar-
cel ou Dussex vont susciter des discussions
jusqu'à mille ou deux mille mètres d'altitude,
autour d'un foyer de fortune, à l'orée des
bois d'arolles.

Cela seul Charles Haegler pouvait le fai-
re, qui était tin humaniste.

Il ne me reste qu'à souhaiter longue vie
à ce journal qui est devenu un peu le mien,
et qui entend transmettre le message de son
fondateur à d'autres générations, à celles qui
ont, tout aussi bien que les précédentes, de
bonnes raisons de l'entendre et de l'écouter.

Car le Valais a beau changer sa physiono-
mie, son âme reste et doit rester celle de
toujours, attachée à ses traditions et à sa
Foi.

Aloys Theytaz.



Les plus grands ei les plus modernes
Magasins du Canton !
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Alimentation Lingerie pour dames
Articles de ménage Literie
Articles de toilette Maroquinerie >
Articles de voyage Mercerie
Articles pour messieurs Meubles
Articles pour bébés Mode, chapeaux pour dames
Bas Mouchoirs
Bijouterie Nouveautés, frivolités
Blanc Ouvrages pour dames
Colifichets Parapluies
Confection pour dames Pantoufles
Confection pour fillettes Papeterie
Corsets Parfumerie
Chemiserie Rideaux
Confiserie Tabliers
Electricité Tapis -
Ganterie Tissus tous genres
Laines à tricoter Vêtements de travail

Vos magasins :
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Nul ne saurait en disconvenir , le Valais
a fait des pas de géant sur la route que lui
ont tracée, pendant ces 50 dernières années,
toute une pléiade d'hommes intelligents, de
magistrats avisés et de techniciens remar-
quables.

Leurs œuvres éclatent aux yeux de tous !
Jusqu'à l'aube du XXe siècle notre canton

vécut replié sur lui-même. De par sa situa-
tion géographique, ses longues vallées laté-
rales allant des glaciers au Rhône, mais sans
débouchés sur l'extérieur à part quelques cols,
impraticables pendant une bonne partie de
l'année, il était resté à l'abri des courants et
des modes qui agitaient le reste du monde.
Il vivait en vase clos, en régime autarcique
Sa population clairsemée n'était composée
que de paysans qui vivaient des produits de
leur terre. L'argent étant fort rare ne jouait
presque pa9 de rôle.

Une ère nouvelle allait s'ouvrir avec le
XXe siècle. Annoncée par la création de la
grande route du Simplon et, en 1878, par
celle de la ligne des Chemins de fer, elle
allait sortir le Valais de son isolement et
le mettre en contact permanent avec le mon-
de extérieur.

Avec le percement des tunnels du Sim-
plon et du Lotschberg, au début de ce siècle,
le Valais fut définitivement ouvert au transit
international. Les moyens de communications
étant enfin possibles, l'industrie put s'implan-
ter un peu partout dans la vallée. L'utilisa-
tion des forces hydrauliques dont notre pays
est si riche fut le point de départ de l'essor
industriel de notre canton.

C'est en 1893 que fut construite la pre-
mière usine pour la production de l'énergie
électrique. En 1894, la Société suisse des ex-
plosifs s'installa à Gamsen. C'est l'aînée de
nos grandes industries. Puis ce fut la création
de la Lonza à Gampel en 1897, de la Ciba à
Monthey en 1904, de l'Aluminium à Chip-
pis en 1905. Et ce fut une poussée si rapide
que de 21 fabriques en 1895 nous sommes au-
jourd'hui au chiffre de 114. Les forces hy-
drauliques installées ont passé de 897 che-
vaux en 1895 à près de 1 million en 1951.
La somme annuelle des salaires payés au-
jourd'hui par l'industrie est évaluée à plus de
40 millions de francs.

Le peuple paysan des siècles passés est
entré en contact avec le monde ouvrier. La
population ouvrière a passé en 50 ans de 640
à 6994.

L'économie agricole n'est point restée en
retard. Elle a subi une transformation et une
évolution telles que le Valais de 1952 n'est
plus du tout celui de 1900.

L'endiguement du Rhône, la construction
des canaux d'assèchement, la création d'in-
nombrables routes reliant la montagne à la
plaine, les défrichements, les plantations de
milliers d'arbres fruitiers, l'irrigation et la
culture intensive ont fait que l'agriculture
valaisanne a passé très rapidement du régi-
me pastoral au régime moderne d'une agri-
culture industrialisée et commercialisée.

Il suffit de parcourir la plaine en chemin de fer
pour se rendre compte du travail immense qui
a été accompli. De Vernayaz à Sierre tout au
moins, elle n'est qu'un vaste verger. Au mois
de mai, quand les arbres sont en fleurs, c'est
une véritable féerie, en automne, lorsque
ploient les branches alourdies, ce couloir res-
semble à une corne d'abondance. L'esprit a
soufflé une nouvelle fois sur les eaux et a re-
nouvelé la face dé cette terre qui fut, pendant
des siècles, sous l'empire d'un fleuve capri-
cieux et dévastateur.
' Une race ardente qui ne se repose jamais
sur l'effort passé et qui sait que la terre ne
supporte aucun relâchement a opéré, en
l'espace de 50 ans, un véritable miracle. Elle
est entrée aujourd'hui dans une terre de Cha-
naan où mûrit l'abricot tacheté, où les plants
d'asperge se présentent en mousseline, où la
feuille dentelée de la fraise recouvre le sol,
v>ù des vignes s'étagent sur les versants enso-
leillés, où des milliers et des milliers de pom-
miers et de poiriers offrent la santé de leurs
fruits.

Il a fallu, pour cela, faire preuve d intelu
gence ; il a fallu de l'initiative, de l'ordre, de
la discipline. Il a fallu rompre avec la rou-
tine, ne pas craindre de commencer par le
commencement et ce fut une école moderne

LE VALAIS
pendant ces 50 dernières années

d'agriculture qui fut et qui est la pépinière
où se forme cette élite qui croit aux pro-
messes de la terre.

Mais la plaine n'a pas été seule à bénéfi-
cier de cette évolution économique. La mon-
tagne également est sortie de son isolement.
Il n'est pas nécessaire d'être vieux pour se
rappeler ces chemins tortueux qui condui-
saient seuls des villages à la plaine, à la
ville. Quand d'Ayer, d'Evolène ou d'Iséra-
bles on devait se rendre en plaine c'était
toute une expédition ! Il fallait partir long-
temps avant le jour pour ne rentrer que tard
dans la nuit. Les transports étaient chers et
difficiles.

Des routes furent ouvertes qui ont apporté
un soulagement véritable. Descendre en plai-
ne n'est plus une entreprise. On économise
beaucoup de temps, beaucoup d'efforts, et les
relations, maintenant, sont aisées et constan-
tes.

L'ouvrier peut, au moyen de 1 autocar, at-
teindre la plaine, chaque matin pour gagner
son pain quotidien, et retrouver sa famille au
village, le soir.

Bref , en un mot comme en cent, le Va-
lais a subi, en l'espace de ces cinquante der-
nières années, plus de changements et de
transf ormations que pendant plusieurs siècles
de son histoire !

Son évolution, surtout son évolution écono-
mique, a été trop rapide. D'où la dangereuse
crise de croissance qu'il traverse.

Le paysan vivait en vase clos. Il consom-
mait ce qu'il produisait lui-même. Il n'en-
tendait que sa propre voix, celle de son ins-
tituteur et celle de son curé qui eux-mêmes
étaient des paysans comme lui. Il lisait peut-
être un journal, mais ce journal était rédigé
par des hommes pas très différents de lui.
Nulle perturbation n'était possible.

Voila que tout a coup tout se met a cra-
quer dans sa paisible maison. Le paysan sort
de sa solitude, il entre dans un monde tout
neuf. Il se trouve dans la situation de l'Eu-
ropéen à la fin du XVe siècle. On lui ouvre
tout à coup la porte du nouveau monde. Son
Amérique, ce sont ces usines, ces mines, ces
chantiers innombrables, ce plantureux jardin
fruitier, cet admirable vignoble. Que de ri-
chesses à gagner ! Et il en gagne. Que d'ar-
gent, alors qu'on ne savait pas ce qu'était
l'argent !

Mais aussi que de tentations ! Quel risque
de faire naufrage ! Le paysan n'était pas prêt,
moralement, pour faire ce grand saut dans
l'avenir. Il n'était pas assez mûr pour savoir
s'adapter.

On sait combien l'Europe fut bouleversée
par l'accroissement des - richesses. On sait
combien son équilibre moral fut menacé.

Droguerie
PAUL MARCLAY

Monthey
Produifs chimiques — Herboristerie

Nouveautés el inventions utiles

Lames de rasoir de sûreté —

tapisserie — Teintures pour étoffes — Huile et épiceries fines

Présure et articles pour laiteries — Graisses et cires industrielles

Encaustiques — Paille de fer — Crèmes pour les chaussures

Graisses de chars — Benzine, et pétrole de luxe — Produits pour

soigner ta vigne et les arbres — VINS

Eh bien ! notre Valais est une petite Eu-
rope du début du XVIe siècle. Son corps a
démesurément grossi, par rapport aux propor-
tions de son âme. Un décalage, pour ne pas
dire une rupture, s'est produit entre son essor
économique et son âme.

La parole de Bergson à l'adresse du monde
mécanique est rigoureusement vraie pour le
Valais :

« Dans ce corps démesurément grossi, l'â-
me est restée ce qu'elle était, trop petite main-
tenant pour le remplir, trop faible pour le
diriger. D'où le vide entre lui et elle. D'où
les redoutables problèmes sociaux, politiques
qui sont autant de définitions de ce vide et
qui, pour le combler, provoquent aujourd'hui
tant d'efforts désordonnés et inefficaces ; il y
faudrait de nouvelles réserves d'énergie po-
tentielle, cette fois morale... ce corps agrandi
attend un supplément d'âme... »

La crise de croissance que traverse notre
pays a été analysée de manière pénétrante
par un des plus clairvoyants esprits de no-
tre petite république :

«Ce qui semble caractériser la mentalité
du Valais contemporain c'est d'abord un glis-
sement considérable vers l'ECONOMIQUE
PUR dont les signes indubitables se trouvent :
dans une recherche du profit légitime, mais
trop souvent alliée à un manque de conscien-
ce professionnelle, ou même de conscience
tout court, qui se répand de plus en plus
dans tous les secteurs;

Dans l'indifférence à l'égard des questions
spirituelles et des problèmes civiques ;

Dans la pénétration lente des idéologies
matérialistes qui conduisent à accepter n'im-
porte quelle solution pourvu qu'elle assure
un avantage matériel immédiat, sans souci
des inconvénients d'ordre moral qu'elle pour-
rait présenter ;

Dans une certaine rudesse qui se fait sen-
tir de plus en plus à mesure que le Valais,
par son essor économique et commercial,
doit entretenir des relations plus étroites avec
ses voisins, et qui lui font commettre des
erreurs de comportement naïves ou grossiè-
res, sans méchanceté, sans doute, mais pré-
judiciables ;

Dans une insouciance et une négligence
professionnelles trop fréquentes dans tous
les milieux, paysans, artisanaux et même
dans les professions libérales ;

Dans un manque de mesure, un manque
d'objectivité dans la critique à l'égard des
hommes surtout les magistrats et à l'égard
des institutions dû, sans doute, à un tempé-
rament bouillant mais trop peu contrôlé ;

Dans un sentiment d'envie et de jalous ie,
un esprit partisan soigneusement cultivé qui
ne supporte pas l'ascension du voisin, préfè-
re la médiocrité de tous, et entretient

- Articles de pansements :

- Savonnerie ef parfumerie

Couleurs et vernis — Papiers

les rivalités mesquines et stériles des person-
nes et des clans ;

Dans un particularisme, qui ne manque
pas d'attrait pour le folklore touristique
mais paralyse trop les initiatives d'intérêt
général. *M

Le développement éducatii du pays est en
retard sur son développement économique;
cela est naturel. Il f aut apprendre à être ri-
che, c'est-à-dire à n'être pas le mauvais ri-
che dont les préoccupations sont seulement
d'ordre matériel, et qui oublie toutes celles
d'ordre moral et spirituel. Un décalage se
produit qui doit être' comblé, un vide se
creuse où Pâme da pays pourrait se perdre
et qui doit être rempli. »

Ge diagnostic, sévère mais rigoureusement
exact, indique bien que les problèmes d'or-
dre matériel sont le souci majeur de nos
contemporains, que les problèmes d'ordre
social dominent les préoccupations actuel-
les : problèmes du travail et du capital, de
la production et de la répartition des richesses.

Ces problèmes sont posés mais ils n'ont pas
encore reçu une solution acceptable. Qu'on
songe en particulier à la crise paysanne.

C'est le devoir impérieux dé nos partis tra-
ditionnels de s'en préoccuper avec la plus
vive sollicitude. Ils ont à leur disposition les
lumineux enseignements des encycliques pon-
tificales qu'il s'agit de suivre pour résoudre
heureusement les problèmes concrets que po-
se l'économie valaisanne. C'est le rôle de la
Cité terrestre de promouvoir la justice so-
ciale et de rendre la terre habitable aux hom-
mes. Que dans les rangs de ces partis sur-
gissent des militants de la politique sociale,
et que ceux-ci soient guidés, encouragés et
soutenus.

Si l'on néglige, à l'heure actuelle, les gra-
ves problèmes de Fordre social, on portera
demain la responsabilité d'un acheminement
de notre peuple vers le socialisme.

« Or, comme le notait encore le magistrat
que nous citions tout à l'heure, le socialis-
me, même sous sa forme lénitive d'un cer-
tain travaillisme helvétique, c'est toujours le
marxisme; car il.ne peut échapper à la logi-
que de ses propres principes. C'est le collec-
tivisme dont l'aboutissement est le capitalis-
me d'Etat, le pire de tous, et le totalitarisme ;
c'est, sur le plan doctrinal, le matérialisme
historique dont l'essence est antireligieuse et
surtout anticatholique. »

De plus, il faut faire comprendre à notre
peuple le grand oracle du Seigneur : Cher-
chez d'abord le royaume de Dieu et sa justi-
ce, tout le reste vous sera donné par surcroît.

Cela revient à dire que notre Valais mo-
derne a besoin d'une formation spirituelle et
morale bien adaptée à ses tâches modernes.
Il s'agit de préparer une élite de chrétiens
convaincus, éclairés et généreux.

Cette tâche sera grandement facilitée par
le don merveilleux que la divine Providence
vient de nous faire en appelant son Execel-
lence Mgr Adam comme chef spirituel de
notre pays. Les promesses qui nous sont an-
noncées par cette élection sont on ne peut
plus encourageantes. Prêtre à l'âme profondé-
ment surnaturelle, intelligence vive qui va
comme d'instinct au cœur des problèmes,
gentilhomme à la courtoisie si exquise qu'elle
gagne immédiatement les âmes les plus revê-
ches, notre nouvel Evêque, avec le concours
des bonnes volontés qui ne vont point lui
manquer — car notre pays de manque pas
d'élans généreux, il suffit de savoir les faire
naître — Va certainement apporter à notre
petite patrie valaisanne « ce supplément d'â-
me» qui lui fait défaut

Le Nouvelliste valaisan qui, avec beau-
coup d'autres journaux en Valais, s'est tou-
jours fait le champion des idées justes et
généreuses, va continuer à oeuvrer pour le
plus grand bien de notre pays. U va s'effor-
cer de suivre la voie lumineuse tracée par
l'inoubliable Charles Haegler qui fut un
grand chef.

De beaux espoirs sont toujours permis â
ceux qui luttent Si nous avons brossé un
tableau de notre cher Valais, tableau qui est
loin de répondre au fameux slogan : il n'y
en a point comme nous, c'est pour dire qu'une
grande mais magnifique besogne attend tous
ceux qui aiment leur pays™
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ffijalraï 

I Fa K̂&M B̂W. * 2W *i'̂ '"*̂ B̂ ^̂ ?̂̂ HKÎ S'H *" ît %  ̂ ~ L̂**̂ ^̂  RK /B î t H S /y' s"mmm\ W» \

L'après-ski avantageux doublé agneau, 
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Une 
botte avantageuse en-

: - U III la fièrement doublée agneau en
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,âit 6n n°ir' '9e °U gr 'S V°US Serez satisfaites Cri II III U cuir noir, brun, rouge Fr.

46.80 39.80

~ È f l _ _J0_ J  IW T'7 De beaux cadeaux
w tAs WGr** i f  f  mm pour grands et petits

GRAND CHOIX DE JOUETS D'ENFANTS

Voitures de poupées, Voitures sport pour poupées, Automobiles, Aulos-ca-
mions Wisa-G!oria, Jeeps Wisa-Gloria, Chaises d'enfants, Balançoires et Che-
vaux balançoires , Biches, Oies, Trottinettes, Tricycles, Boîtes à ouvrages, etc.

DES CADEAUX UTILES
Meubles combis, Petits meubles de studios, Servir-Boys, Secrétaires, Sellettes,
Guéridons, Tables de radio, Jolis tableaux, Meubles rembourrés, Fauteuils et
Divans couchs, etc. TAPIS : Notre grand choix et nos prix intéressants. —
SKIS : Profitez de notre choix et prix.

MAROQUINERIE
Valises de toutes grandeurs, Sacs de dames, Sacs à commissions, Trousses de
voyage, Nécessaires de toilette et de couture, Liseuses, Poudrières, Porte-mon-
naies et Portefeuilles, Sacs d'école garçons et fillettes, Plumiers, elc.

Magasin d'ameublement

ù̂âçeaud Frères
" AMEUBLEMENTS

AVENUE DE LA GARE /flWÎ'Wf' f̂'

Choix grandiose
CONFECTION PODR DAMES

COMPAREZ NOS QUALITESVOYEZ NOS PRIX COMPAREZ NOb Q

Blouses I Pullovers
façon chemisier nouvelle coupe uni ou manches % ou longues

fantaisie façon nouvelle

«490 J O»» J «90 2Q90 18»0 f 2 T

Manteaux haute nouveauté
pure lainedessin mode nuances en vogue

95.- 89125 109
veste sportsJupes

. . _ t.- ravissants dessins écossaistissu nouveauté, façon seyante ,,. . .,
' - ' mode es exclusifs

JO90 991850 15
Manteaux de pluie

88.- 75.- 68.-
Pantalons ski el après-ski l Blouses de ski

coupe nouvelle tous coloris

façon cagoule, classique ou réversible
65.— ; 45.— 39.— g™gi RADIO

¦9j;| ¦̂ tt lH Appareils de loutes marques

wÏïllïl lî ï VENTE PAR MENSUALITE — ECHANGE
'̂ ÊËifÊÊ' " j |H ~ Démonstrations sans engagemenl
™* . 

s^&" Personnel technique spécialisé dans la réparation
La plus ancienne maison de radio du Valais

R. NICOLAS » électrieité <* Sion

37.50
55.—

AU JUSTE PRIX-MONTHEY

Ski drap
Gabardine coupe olympique

QUI CALCULE ACHETE

Idéa S. A
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à produire une variété de crus fameux.

Le Valais, chacun le connaît, en a goûté le climat robuste, admiré la fer t i le plaine rhodanienne bordée dû
coteaux et de vignobles ; puis, quand le regard s 'élève, on voit les forêts, les pâturages, les névés. En bas,
l'amandier, l 'abricotier, la vigne. En haut, le mélèze, le rhododendron, les nuages. Beaucoup de soleil,
p eu de pluie, mais des variations de température pa rfo is asse% brusques. Ainsi on chauffe les vergers au
printemps quand menace le gel nocturne et on arrose les vignes, en été, pour lutter contre la sécheresse. La
vigne tapisse les bords de la vallée. Le vignoble s 'étage en terrasses, sur le flanc des montagnes. C'est bien
une sorte de tapisserie où la couleur de fond est donnée par la verdure du Chasselas qu'en Valais on
nomme fendan t, et les nuances de vert, de brun, de roux sont fournies par les cépages qui portent des
noms fameux : Pinot noir, Pinot blanc, Malvoisie, fohan nisberg, Muscat, Amigne, Arvias, Llumagne,
Ermitage. h

Tout cela forme, po ur les y eux, le p ittoresque
vignoble valaisan et donne, p our la bouche, une
quantité de crus.
Dans ce grand vignoble de trois mille cinq cents hec-
tares, la p etite p ropriété domine. Beaucoup de vigne-
rons ne disp osent que de f aibles moyens individuels,
d'installations insuffisantes , de ressources techniques
et de connaissances œnologiques souvent très res-
treintes. Dans ce grand vignoble valaisan, les vigne-
rons éprouvaient toutes les diff icultés qui résultent de
l 'ip arp illement des f orces, d'un écoulement des vins
mai assuré, d'une absence de méthodes techniques et
commerciales, et du déf aut de moyens financiers. Il en
¦f ut ainsi j usqu 'aux jours où, dans le Valais, fu t
prononcé le nom de Provins. Car, dans ce vignoble,
toutes les richesses n 'étaient pas mises en valeur. On
avait un magnif ique instrument, de belles orgues, mais
il manquait l 'organiste.
Alors Provins a été le cri de ralliement d'un grand
nombre de vignerons, car les buts et le plan d'action
de Provins rép ondaient à leurs asp irations, à leur
confiance intuitive dans une organisation qui sera la

rite, dans la f orce que dorme l'union. Cette associa-
tion de vignerons, cette fédération baptisée Provins,
disp ose de caves p ouvant recevoir plus de dotc _e mil-
lions de li.'res de vins , non p as, comme certains
disent, d'un vin anonyme , mais dc vins traités selon
leurs caractères et leurs p articularités, d 'ap rès des
méthodes resp ectant la p ersonnalité des cép ages et
des crus.
Donc , une mosaïque de vignes , réunies en un vignoble,
un grand et beau vignoble sur lequel veille Provins
qui conseille, presc rit les méthodes, resp ectant le
caractère de chaque cépage p our qu 'il se retrouve,
jff emi et g lorif ié dans le vin. C'est ainsi que le bou-
quet des f endants, acquis sur les p entes on la terre se
milt aux cailloux , ne sera p oint masqué ou troublé.
Les fohann isbergs offriront intacte leur j eune et
ru ante amertume. Les Pinots noirs garderont leur
telle couleur, mais n 'emp runteront rien aux Dolcs
riches et cap iteuses. L 'Ermitage et la Malvoisie
conserveront leurs grands airs princiers. Les vins du
terroir, ces vieux crus si sp écifiquement valaisans,
l'Amigne, l 'Arvine, l 'Humagne se distingueront les
uns des autres co »;.->:e le hautbois de la clarinette,
l'alto et le violoncelle. Provins ne f ait p as chanter
ses vins à l'unisson, mais les orchestre.
Dans ce I 'alais où les n consortages » des vallées et
des hauts villages exp riment l 'esprit de communauté ,
il y  avait place pour cette organisation vigneronne
qui p orte la marque des vertus terriennes et, avec
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leur, qui sera leur auvre,
qui sera leur instrument de
travail. Ces vignerons ont
vu se mettre en mouvement
un mécanisme de p roduction
p uissant et p erf ectionné.
Ils ont vu très vite les avan-
tages de nouvelles méthodes
de vendange, de vinif ication
et de distribution.
Ainsi, en 19jo , Provins
est ni de la f oi de milliers
de vignerons dans l'ordre
constructif, dans la solida-

d'autres associations, constitue, dans l'ordre et la
discipline librement accep tis, la charp ente de l 'agri-
culture valaisanne.

VENDANGES AVEC PROVIN

Les granefes Vendanges de
Provins portant sur plus d'un
millier d'hectares et donnant
des millions de litres, ne
sauraient s'effectuer sans que
soit imposée une méthode.
Aussi Provins procède à des
tris et règle la vendange
selon un plan bien médité.
Mais ce plan ne saute pas aux
yeux. Il faut se rensei gner,
interroger et vivre ces ven-
danges. Provins dispose de
nombreuses caves, .réparties
dans le vignoble, et chacune
encave le vin de la région où
elle se trouve. Il y a ainsi des caves à Sion, à Leytron, à
Sierre, à Conthey, à Saint-Léonard , à Granges, à Ardon ,
à Saint-Pierre-de-Çlages, à Fully. Dans chaque région,
les vendanges se font par parchets, en tenant compte du
terrain , de l'exposition , du degré de maturité. Chaque
cru est , de la sorte, respecté. La vendange s'y fait sépa-
rément et la récolte est vinifiée indépendamment des
autres. Lc rég ionalisme se trouve non seulement sauve-
gardé, mais il conditionne tout : la vendange, la vinifi-
cation , l'encavage.
On retrouve là l'un des princi pes de base dc l'activité du
vi gneron : connaître sa vigne, la traiter en respectant
toutes ses particularités , car le vin n 'est pas fait que du
raisin qu'on écrase sous le pressoir ; le vin est de la vie
li quide, une vie qui , d'abord , fut sève et qui , de la
terre, du soleil ct des mains de l'homme a reçu la saveur,
la chaleur et la poésie qui éclaire toute activité paysanne.

Au cours de ces vendanges de Provins, un détail étonne :
les raisins cueillis sont mis dans des caissettes au lieu
d'être foulés dans les brantes. Si le pittoresque y perd, la
qualité y gagne, car ce mode de récolte présente de
sérieux avantages. Tout d'abord , la cueillette est faci-
litée. De plus, le contrôle des cépages, de la maturité , de
la santé du raisin et dc la propreté de la vendange peut
s'exercer de façon stricte ct sûre. Ce n'est plus de la ven-

___^rniEE====:=" dange cn vrac. C'est de la
vendange pensée où les ris-
ques sont éliminés ct toutes
les chances mises en valeur.
La vendange en caissettes
prépare avec ordre et clarté
toute la suite des opérations.
Grâce au système dc ven-
dange par caissettes, les rai-
sins arrivent dans un état de
fraîcheur parfaite. Lcs ap-
ports étant triés dès l'arrivée,
la sélection des vins est
réalisée. Il ne reste qu'à les
suivre individuellement, en
tenant compte du caractère
propre de chacun d'eux.

Une légende tenace, entretenue par certaines personnes
qu 'indispose toute notion dc production organisée,
allègue que la vendange opérée dans le cadre d'une
association dc vi gnerons tend à uniformiser les vins, à
leur enlever leur caractère propre. C'est un peu comme
si l'on disait que les P. T. T., par exemple, ont détruit
le caractère des villages, en y ouvrant des bureaux fonc-
tionnant selon la même formule ! Mais l'ami attentif
des villages et des paysages sait distinguer Ardon de

Saint-Pierre-de-Clages, Leytron de Conthey, Saint
Léonard de Granges, Sierre
quiète dc savoir ce que vaut
la récolte de telle vigne,
apprend que, pendant toute
l'année, le travail du vigne-
ron a été soutenu par des
directives judicieuses. Il
existe même un concours
entre vi gnerons dont l'objet
est de les encourager à cul-
tiver leurs vignes dans un
but bien défini.
C'est le concours de la Cap-
sule dorée auquel ne sont
admis que les parchets les
mieux exposés ct où les echa-
las à tête blanche semblent vouloir eux-mêmes participer
à cette épreuve de haute qualité. De vigne en vigne, de
cave en cave, et au gré des chemins et des routes qui
relient villes et villages, on découvre que Provins a su
concilier les exigences locales et les nécessités d'une
organisation générale ,qui coordonne et impose des
règles. On apprend , en interrogeant les vendangeurs,
que les caves de Provins ne reçoivent que les vins des
sociétaires et ne livrent-que des crus dignes de l'étiquette
qu 'ils portent ; que tous les contrôles imposés et les
princi pes inculqués, loin de gêner les vignerons, les ont
stimulés et aidés à bien faire ; que les moins fameux des
crus sont, non pas d'approximatives désignations, mais
des signatures que légalise la marque de Provins, garantie
d'origine et de qualité.

suffire à la gloire du vignoble valaisan. Ce sont ceux de
la sélection dite dû « Flacon méridien ».

Le Flacon méridien

Etoile Provins, fendant, liger
Provignon, fendant, fruiti ~
Rapilles, fendant, racé
f ohannisberg
Ermitage
Malvoisie
Gamqy « Rhonetaler »
Dôle

jmovms
VALAIS
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de Sion. Et celui qui s'in

Sur le plan commercial, Pro-
vins propose une gamme de
vins qui correspondent aux
particularités de la produc-
tion.
Tant par l'étude des goûts
et des besoins de la clientèle
que par la connaissance bien
mûrie des ressources du
vignoble, Provins estime que
la livraison ' en litres s'im-
pose pour les vins de grande
consommation. Et ces vins-
là, à eux seuls, pourraient

Les Grands Dignitaires

Vin des Chanoines, f endant
f ohannisberg, Grand Bouquet
Arvine, Vie ux-Pays
Ermitage,'Grand Cru
Amigne, Raisin d 'Or
Malvoisie, Silection
Gloire du Rhône, Dôle

Nos vins se trouvent dans toutes les bonnes maisons

" 

La Capsule dorée

Pierraf eu, fendant
Rhonegold, Johannisberg
Les Chap elles, Ermitage
Chatcauvieux, Dôle

La Gotta,
marc de Dôle

Au-dessus d'eux, Provins présente ses « Grands Digni-
taires » qui occupent une place de choix dans la cave de
l'honnête homme qui sait réserver, pour toute circons-
tance, la bouteille qui s'impose.
Enfin , grâce au concours de la Capsule dorée, la qualité
a permis cette mise en bouteilles exceptionnelle qui ai
nom : Pierrafeu, Rhonegold, Les Chapelles, Château*
vieux.
Provins a eu, en outre, le souci de collectionner les meil*
leurs flacons des grandes années en créant sa « Biblio-
thèque deTEchanson «.Celle-ci, qui s'enrichit dc chaque
bon millésime, vieillit et acquiert chaque année plus de
valeur. Ces vieilles bouteilles comportent déjà de fameux
ses réussites.

Lorsque, par la route ou par le train , vous monterez
ou descendrez le long du Rhône, vous reconnaîtrez les
villages et lès villes de la plaine fertile : Fully, Saillon,
Leytron , Saint-Pierre-de-Clages, Chamoson, Ardon,
Vétroz, Conthey, Sion, Saint-Léonard, Granges, Sierre .
Lc vignoble qui , dc Martigny à Loèche, est le revête-
ment naturel des coteaux et des premières pentes des
montagnes, semble uniforme. Mais ce que vous savez
de Provins, de ses méthodes , de ses conceptions et de
ses réussites vous permettra d'évoquer des noms pleins
de poésie et de promesses. Provins a été à la hauteur de
cette tâche énorme qui apparaît comme l'heureuse
conjugaison du désir de servir consommateurs et pro-
ducteurs et de l'ardeur de faire aimer le Valais.
Le point final de cette histoire qui commence à la taille1
de la vigne, qui continue par les effeuilles, les traite-
ments, l'irri gation pour culminer dans les vendanges et
la vinification , ce point final , c'est le verre de vin qui
précède le repas, souli gne la saveur d'une raclette ou
vient encore, à l'heure de la
conversation , jeter sa belle
lumière dans les propos ^__
échangés. ..
Un verre de vin !
Pour que ce vin soit, dans
votre main , un rayon de
soleil , il a fallu que se suc-
cèdent de mars à octobre
tous les travaux de la vi gne
et que vignerons et amis des
vins valaisans s'accordent à
reconnaître qu'un nom suffit
à mettre tout le monde d'ac-
cord : Provins.
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Rappelez-vous que la

P H A R MACIE DA R BELLAY - SION
a été transférée à l'entrée de la rue de Lausanne,

en face de la rue des Remparts

Nos prix avantageuxNotre grand choix

E. Constantin & Fils
Tél. 213 07 Rue de Lausanne

S I O N

Depuis plus de quatre généra-
tions, Géroudet reste au service
d'une clientèle satisf aite, touj ours
plus nombreuse.

Chez Géroudel, où tous lès gens
de goûf trouvent ee qii'iï y â de
ftnëux, vous aussi serez servis
selon vos ctésirs.
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anaue cantonalea
¦au valais

agent et témoin du développement éco-
nomique du Canton avait en 1902, qui a

vu Gré&r le Nouvelliste, un bilan de

Fr. 4.219.226*-
s*

Aujourd'hui, en 1952, le bilan est de

Fr. 263.052.624-

La Banque Cantonale du Valais
est au service du Pays. Elle offre deê dé-

pôts sûrs et des prêts avantageux

L'argent qui lui est confié travaille dans le
Canton, et pour le Canton
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FEDERATION VALAISANNE
DES PRODUCTEURS DE LAIT

SION —

¦ Mise en valeur du lait

¦ Ravitaillement du Canton en lait de consommation

¦ Fourniture de matières premières pr l'agriculture
Fourrages

Engrais

Produits pour traiter

les plantesWt
Semences Echalas et tuteurs

¦ Ecoulement de la production valaisanne
Fromage Miel

Beurre Pommes

Œufs de terre

¦ Service du lait et des produits laitiers

\__ M m ____ __ ____ m M ¦ Service commercial44 IMAJU0M
m Service technique : Projets - devis pour installations de

laiteries

I CENTRALE du beurre
reçoit les crèmes des laiteries pour les transformer en beurre de qualité et en crème de consommation

"T^^SÎ P119



a religion el la politique
A I approche des élections communales, M

J. Cleusix, dans « Agir », manifeste d'une très
grave et très grande inquiétude. Il a peur que
la religion soit utilisée à des fins politiques,
et il donne à ce propos un solennel avertis-
sement aux j eunes radicaux valaisans.

A parcourir l'histoire des années sublimes
d'autour de 1848, on est plein de confusion à
la pensée que le président des jeunesses ra-
dicales puisse craindre le retour de pareilles
mœurs. Cela était bon au temps où la « ré-
générescence » ne pouvait se concevoir qu'au
prix des libertés religieuses et qu'à la faveur
des excès d'un anticléricalisme outré.

Aujourd'hui, il n'est plus guère concevable
qu'un militant de village, fut-il abonné au
« Confédéré » depuis l'époque homérique de
Maurice Gabbud, s'agrippe encore aux bas-
ques d'Augustin Keller, de très regrettée mé-
moire.

Ce personnage était celui qui voulait ex-
tirper jusq u'à la racine toute survivance de
l'obscurantisme, et qui proclamait cette vé-
rité première : « Là où le moine a passé.
l'herbe ne pousse plus ».

C'était au temps où les radicaux suisses
déclaraient la guerre à la religion catholique,
suivis en cela avec une parfaite allégresse par
les radicaux valaisans, ancêtres de M. Cleu-
six.

Nous avons l'air de décrocher des armes
rouillées au galetas des vieilles lunes,, mais la
galerie des portraits étalés durant quelques
semaines au « Confédéré » par M. Charles
Boissard a secoué notre torpeur, en même
temps que cette revue belliciste s'employait à
rallumer la foi des « Jeunes suisses » moder-
nes.

Il faut dire que les descendants des gri-
pious et ceux des ristous ne se sont pas pour
autant mis en guerre au simple rappel des
événements du Pont du Trient.

C'est là une digression un peu longuette
pour rassurer M. Cleusix. Il peut dormir tran-
quille : ce n'est pas nous qui prétendrons que
les jeunes radicaux, déjà mis en garde par
M. Max Crittin , s'en prendront systématique-
ment à la religion , à des fins politiques.

Cela semble bien acquis, non seulement
parce que la religion ne menace en rien les
radicaux, mais aussi parce que ceux-ci ont
quelque peu évolué depuis un bon siècle. On
ne peut que s'en réjouir.

* * * <
Nous nous excusons auprès de nos lecteurs,

mais nous allions développer ce thème quand
nous nous sommes aperçus que l'avertisse-
ment s'adressait... aux conservateurs.

C'est donc d'eux, et non plus des « Jeu-
nes Suisses », qu'il s'agit.

Alors tout change.
Tout change, mais, en ce qui concerne la

tranquillité de M. Cleusix, ce nouvel aspect
du problème ne saurait la troubler davan-
tage.

Nous avons beau fonder sur les fins de
l'homme une bonne part de notre politique,
mais personne n'a prononcé d'anathème d'or-
dre religieux à propos de l'appartenance de
tels citoyens au « grand parti de l'opposition
constructive. »

La condamnation de leur système, sur le
plan économique et social, pour ne parler
que de celui-là, est depuis longtemps pro-
noncée par les événements. Le coup de pouce
que pourraient leur donner les conservateurs
apparaît dès lors comme absolument super-
flu.

La citadelle s'écroule sur ses propres vices
de construction et non par l'effet d'une atta-
que de surprise.

Pourquoi ? Parce que le libéralisme n'est
pas chrétien dans son essence, parce qu'il est j La prudence du Conseil fédéral
tout sauf charitable ou tout simplement hu- j Le Conseil fédéral a interdit la diffusion d'u-
main. 1 ne affiche où l'on devait lire : « Bilan d'une

es tiennes i ôixserviuetiYS

Si 1 homme était bon de nature, comme le
voulait Jean-Jacques Rousseau, il n'y aurait
pas assez de fleurs pour orner le passage du
libéralisme. Quelle belle aventure ce serait !

Hélas ! nous ne sommes plus au Paradis
terrestre avant l'histoire de la pomme, mais
après. C'est-à-dire, à l'époque où Caïn tue
chaque jour son frère, et où l'on continue à
vendre Joseph aux caravanes du pharaon.

C'est sur le plan social que se portent au-
jourd'hui nos efforts, et c'est là aussi que
s'achoppe le plus durement l'opposition, de-
puis qu'elle a bien voulu ne plus être stu-
pidement anti-cléricale et nous menacer du
côté religieux.

Il n'est donc pas nécessaire, pour mettre
notre peuple en garde contre le radicalisme,
de dire que ses adeptes sont damnés. Il suf-
fit de voir où nous a conduits la déclaration
des droits de l'homme, et quelles réactions les
excès du libéralisme a provoquées depuis les
théories de Karl Marx jusqu'en ses applica-
tions pratiques, pour constater qu'il n'y a plus
d'adhésion possible à ce système.

Le radicalisme actuel est moins antireli-
gieux qu'anti-social, bien qu'il n'ait jamais
voulu effacer de la Charte nationale les pros-
criptions laïcardes.

Laissons-le avec cet anachronisme et avec
l'hypocrisie de la mention « Au nom du Sei-
gneur, Amen », au frontispice de ce temple
d'où l'on maintient éloignés certains ordres
religieux.

Ce n'est pas avec ce slogan que nous irons
à la bataille les 6 et 7 décembre, comme en
d'autres luttes politiques, bien que nous se-
rions pleinement justifiés à dire que le radi-
calisme de 1952 n'ose pas s'affranchir de ses
rancœurs et de ses préjugés, dont les sources
remontent à plus d'un siècle.

Il serait d'ailleurs stupide de reprocher à
un radical de Fully, de Sembrancher ou de
Sierre, de ne rien faire pour une réforme
constitutionnelle, alors qu'il n'a été pratique-
ment pour rien dans son élaboration.

Il suffit de prêter 1 oreille a certains con-
grès radicaux pour acquérir cette conviction
que, si les criailleries laïcardes de quelques-
uns ne sont pas le fait de la masse et ne sont
pas approuvées par tout le monde, elles ne
relèvent pas moins d'une hérédité quarante-
huitarde dont nous ne sommes pas encore
complètement désintoxiqués.

Mis à part les boniments que l'on sert de
ce côté-là et dans ce domaine, il ne reste plus
grand chose pour exciter les passions. La
preuve, c'est que malgré les imperfections des
gouvernants, la fraction radicale a fort peu
de choses à dire au Grand Conseil, quand le
« Confédéré » ne vient pas à sa rescousse.

Dans de telles conditions, on nous pardon-
nera d'aller droit notre chemin et de ne pas
invoquer la religion pour résister aux atta-
ques d'adversaires qui ne savent bientôt plus
où puiser leurs arguments. A. T.

Eciô-ri
de presse

Le dernier orateur
Lu dans « Agir » du 19 novembre 1952

« Dernier orateur valaisan , M. Francis Ger-
manier , présiden t du parti radical , s'exprimait
pour la première fois du haut d'une tribune
en tant que président du parti » .

C'était à propos du Congrès de Salins. On
excusera le chroniqueur de qualifier ainsi son
président. Cela doit être involontaire.

dictature. Que sont devenus les compagnons de
Lénine et les pionniers de la révolution bolche-
vique ?, etc. »

Peut-être ne faut-il pas blâmer cette pru-
dence, mais elle nous paraît contraire à la li-
berté d'expression. Or, celle-ci existe bien
pour les communistes qui ne se font pas faute
de blâmer le Conseil fédéral.

Pourquoi n'accorderait-on pas aux anti-com-
munistes le droit de se poser des questions ?

A propos d'infamies...
Les « Droits du Travail », par un papier ano-

nyme, nous reprochent avec violence d'avoir
osé parler de la FOBB de Genève où sévit le
totalitarisme des Tronehet et Cie, et d'avoir
cité un arrêt du Tribunal fédéral à propos de
l'Union Syndicale Suisse.

On nous permettra de sourire aux menaces
et de tenir pour ce qu'elles valent les rectifi-
cations et protestations du contradicteur ano-
nyme.

Celui-ci doit être fort près du « Tatuvu » de
« Travail » qui s'en prenait à M. René Jacquod
en cachant sa trogne.

Décidément , le courage n'étouffe pas cer-
tains de nos adversaires.

Les complexes de M. Marcel
Nous avons lu dans le « Confédéré » , sous la

plume de M. Marcel : « Je suis sûr que vous
ignoriez, vous, que le trafic d'or n'était pas un
délit infamant, mais une infraction douanière.

Moi, je l'ai su trop tard, sinon vous pensez
bien/que je n'en serais pas réduit à griffonner
ce papier. »

Notre confrère a fait du chemin depuis qujfil
écrivait des articles fulgurants contre le trafic
d'or.

Nous lisons encore, mais cette fois dans la
« Nouvelle Revue de Lausanne », dans une ré-
ponse à Jack Rollan qui lui avait demandé de
collaborer à son journal :

« Personne à la « Nouvelle Revue » ne m'a
» interdit de collaborer au « Bon Jour ».

» Vous m'offrez une place et c'est une place
« entre deux chaises.

» Vous savez bien pourtant, Jack, que vous
» ne pouvez faire de la satire sans toucher au
» parti radical.

» Il vous manquerait des sujets dans tous les
» domaines !

» Si vous ne voyez aucun inconvénient à
» prendre pour cible des hommes que je ren-
» contre à chaque instant au journal , ou ail-
» leurs, moi je ne puis le faire.

» Quelques-uns sont de mes amis.
» Vous me répondrez que ce n'est pas une

» raison pour ne pas me payer leur tête.

AVANT LES ELECTIONS COMMUNALES

SAVOIR CHOISIR
Voter pour l'homme... ?

Nous n'avons nul besoin de rappeler aux jeunes
conservateurs l'importance toute sp éciale des élec-
tions communales.

Voter est toujours un devoir pour chaque citoyen.
Si on semble trop facilement l'oublier en certaines oc-
casiops (lors des votations fédérales , par exemp le) ,
ce devoir devient évident pour tous lorsqu 'il s'ag it de
C H O I S I R  l'équi pe qui administrera « leur » commu-
ne durant une nouvelle p ériode.

Il est donc inutile , cette fo i s , de nous appesantir
ilavantuge sur la question d'OBLIGATION.

Il  f a u t  voter , d'accord !
... fa i re  voter , aussi l,es paroles du Saint Père nous incitent  à une lé

... mais surtout B I E N  VOTER. Et ça c'est une autre Z hre digression,

histoire ' Faut-il voter pour l 'homme ou pour les idées ?

A ce propos — à la fo i s  parce que nous savons que
nous ne nous adressons qu'à des citoyens chrétiens
ct pour éclairer la lanterne partisane de nos braves
adversaires gavés de confusions politico-reli g ieuses
( voir ci-dessus l'excellent article de Me Aloys They-
taz)  — nous ne pourrions mieux fa i re  que d'extraire
d'une allocution prononcée par le Pape Pie X I I  à
l 'occasion de la Noël 1944 , le passage suivant :

oc Pour accomplir une action féconde, pour se con-
cilier l'estime et la confiance, chaque corps législatif
(nous dirons pour la circonstance : « chaque con-
seil communal ». Réd.), comme l'attestent d'indubi-
tables » expériences, doit rassembler dans son sein
une élite d'hommes spirituellement éminents, de ca-
ractère ferme et vraiment désireux du bien commun.
Une élite d'hommes qui ne soit limitée à aucune pro-
fession ou condition, bien mieux, qui soit l'image
dc la vi e multiple de tout le peuple. Une élite
d'hommes aux so'ides convictions chrétiennes, de i«-
gemen t juste et sûr. doués de sens pratique et d'é-
quité, logiques avec eux-mêmes en toutes circons-
tances ; hommes de doctrine claire et saine, de r>ro-
pos stables et droits, hommes par-dessus tout capa-
bles, en vertu de "autorité qui émane de leur cons-
cience pure et qui rayonne largement antour d'eux.

» D'accord.
» Mais pas avec leur argent, tout de mê-

» me ! »
M. Marcel devient touchant.
Au « Confédéré », il déclarai* -"̂ tre pas ra-

dical et se réclamer d'une '«dépendance à tou-
te épreuve.

Voilà encore va "•CuvisXi >etit bout de' che-
min de pwcosan.

Alors iJfu'il n'a jamais touché à un poil radi-
cal en Valais quand il écrivait des gaudrioles
sur le Grand Conseil, il déclare aujourd'hui
qu'il n'y a pas moyen de rigoler sans toucher
au grand parti. Mais cela , il ne le peut pas, à
cause des copains de la « Nouvelle Revue » et
de l'argent qu'il en reçoit.

Et les millions de M. Dellberg
Lors d une conférence de M. le conseiller na-

tional Chaudet, donnée il y a une semaine à
Sierre, où il était question de la vigne et du
vin, M. Dellberg tint absolument à se mettre
en vedette et à compléter l'exposé.

Il cita des chiffres impressionnants, et le
public ne s'en sortait pas, jusqu 'au moment où
M. Chaudet apporta des précisions et des recti-
fications. Il signala qu 'il y avait entre lui et
son contradicteur des différences par trop sen-
sibles. Sur une seule question , 60 millions de
francs seulement les séparaient...

Une fois de plus, M. Dellberg a été battu sur
son propre terrain , celui de la statistique et de
l'arithmétique.

Les jeunes et les élections
On insinue dc divers côtés que les jeunes qui se

tiennent à l'écart des organisations politiques pour-
raient se désintéresser des compétitions électorales
ou aller au marxisme par réaction anticonformiste.

Rien ne justifie cette appréhension.
Bien souvent, les jaunes ont accordé leur appui

au Parti conservateur, même là où l'on avait des rai-
sons de craindre le contraire parce qu'ils boudaient
les réunions politi ques.

Ceux qui ont intérêt à la désaffection des jeunes
sont probablement à l'origine dc ces bruits. L'ad-
versaire utilise parfois des moyens subtils.

Nous faisons confiance à la jeunesse.
A celle d'abord, cela va de soi, qui fait partie

dc nos sections. Mais aussi au grand nombre de
ceux qui se s'y sont pas affiliés , pour autant qu'ils
ont pu comparer les programmes en présence ct juger
les hommes à l'ouvrage.

Un militant.

Voter pour les idées... ?

d'être des guides et des chefs... hommes qui, dans les
périodes de transition habituellement travaillées et
déchirées par le» passions, par les divergences d'o-
pinions et les oppositions de -programmes, se sentent
doublement obli gés de faire circuler dans les veines
de la communauté , brûlées par mille fièvres, l'an-
tidote 6 >irituel des vues claires, de la bonté prévo-
yante, de la justice , également favorable à tous et
la tendance vers l'union et la concorde dans un
espr't de sincère fraternité. »

Que les Jeunes s 'insp irent de ces merveilleuses di-
rectives du Chef de notre E g lise a f in  qu'ils puissent
ensuite , d'entente avec leurs aînés , ag ir SELON LEUR
C O N S C I E N C E  et pour le p lus grand bien de l 'en-
semble de leur ville ou de leur village.

Ou , pour être p lus précis  :
Faut-il voter pour l 'homme « privé  » ou pour ses

idées et son respect de la doctrine ?
La ré ponse n'est certes pas des p lus aisées.
Toute fo i s , celle que donne M. le Rtl chanoine Boil-

lat , p hilosop he et théolog ien de renom , dans sa bro-
chure : « La Formation pol i t ique du catholique suis-
se » , résoud excellemment ce problème.

Ecoulons le :
Il y a des hommes honnêtes dans leur vie privée

mais dont les conceptions politi ques et sociales sont
fausses. Arrivés" au pouvoir, ces hommes s'efforceront
d'incarner leurs idées pernicieuses. D'autres hommes
ont des chutes morales privées mais conservent une
doctrine claire et saine. Il faut voter pour ces der-
niers parce que l'on ne vole pas pour ratifier les
qualités de l'homme privé, mais pour donner au pays
un courant politique d'après un certain idéal.

Nous ne saurions mieux conclure.
A. L

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice
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ifestjfg' Cabanes - Chantiers - de luxe

Pour vos cadeaux de lin d'année

Pour une belle
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du Valais ou une reproduction de tableau

de maître

La Maison Léon Imhof
Papeterie — Reliure — Encadrement
Grd-Pont SION Grd-Pont

Tient à votre disposition un grand choix de
gravures encadrées et non-encadrées
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Tous les papiers et
cartons pour les arts

Papiers manufacturés

Papiers spéciaux
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Le Val de» Dix. au fond du val d'Hérémence, sor-
tit  de l'ombre au moment de la construction du bar-
rage de la première Dixence.

Les t r a v a u x  qui , à cette époque , vers 1930, appa-
raissaient comme surhumains  peuvent presque être
Considérés aujourd 'hui , vingt ans plus tard , comme
un amusement d'enfant  à côté des ouvrages de la
Grande-Dixence qui s'édifient dans ce même val.

Ce coin du monde n'avait , à première vue, que
l'avantage d'offrir  une admirable cuvette naturelle
propre à retenir aisément les 50 millions de m3 que
lui destinait  la première Dixence. En étudiant p lus
at tent ivement  le réseau hydrauli que qui l'entourait ,
on se rendit compte des immenses possibilités qu 'il
offrai t .  Et l'on entreprit  la Grande-Dixence.

Ici , les chiffres parlent éloquemment. Ils dépassent
la commune mesure , certes , mais y a-t-il encore quel-
que chose à l'échelle de l'homme dans l'ouvrage en-
trepris ? 100 millions de m3 d'eau accumulée , 1600
millions de kwh. d'hiver par an , 115 kilomètres de
galeries d'adduction , 1,277,000 CV. de puissance ins-
tallée. Et lc reste à l'avenant.

La conception proprement dite de l'œuvre, pour
être des plus audacieuses , ne devait pourtant pas pré-
senter les mêmes diff icul tés  que sa réalisation prati-
que. Certes , on doit une pensée d'admiration et de
reconnaissance à cette armée d'ingénieurs et de tech-
niciens qui ont œuvré pendant des années pour met-
tre sur le pap ier les grandes li gnes de l'œuvre gigan-
tesque.

Mais les vraies difficultés commencent quand on
s'at taque à la montagne.

Il faut  d'abord y arriver avec des moyens moder-
nes de locomotion et de transport.  On tailla dans le
rocher une route de 6 km. reliant celle de la vallée,
afin d'accéder au chantier avec les énormes camions
« Mack » et les non moins énormes pelles mécani-
ques, pour ne citer que ces deux moyens de travail
des p lus efficaces et des p lus spectaculaires.

Mais cela était bien loin de suffire au développe-
ment normal des travaux et aux divers besoins des
chantiers.  Par tant  de Chandolinc , deux téléférages à
ciment , longs de 17,5 km., arr ivent  an cœur même du
chantier , la Blava. 105 km. de câbles au total , tendus
par-dessus monts et vaux. Chaque téléférage est capa-
ble de transporter  50 tonnes à l'heure de ciment.
Chaque bidon , dc 400 k g., fait le parcours en 90 mi-
nutes environ. Cette installation , des p lus modernes ,
permettra , lors du bétonnage du barrage , de poursui-
vre ces travaux à un rythme accéléré durant  la bon-
ne saison.

Arrivé sur p lace , le ciment est asp iré par deux
pompes de 40 tonnes-h. dans les tours à béton. Celles-
ci comprennent chacune 3 bétonnières et chaque tour
a une capacité de 125 m3-h. De là , au moment du bé-
tonnage , le béton sera transporté par 4 blondins re-
liant les deux versants de la vallée. Le ballast néces-
saire , environ 9 millions de m3, sera extrait dans la
moraine de Praz-Fleury et transporté par tap is rou-
lant , daus une galerie d'un kilomètre et demi jus-
qu'à l'usine à béton. Le rythme du bétonnage sera
dans l'ordre de 250 m3-h.

Ces quelques chiffres et données techni ques étaient
nécessaires à la compréhension de l'importance de
l'ouvrag é entrepris. Il faudrait les multiplier encore,
mais cela dépasserait grandement le cadre de ces
quel ques li gnes.

II
Projeter est une chose, exécuter en est une autre.

Sans une mécanisation extrême, une telle entreprise
est tout simp lement impossible. Combien d'années de-
vraient  travailler ces mille et quel ques ouvriers pour
arriver au terme de leurs efforts ? Y parviendraient-
ils , jamais ? Que ferai t  une armée de p ics et de pelles
quaud il s'ag it de s'attaquer à la montagne ? Les ef-
forts de toutes les voloutés , même les plus obstinées,
ne gardera icut  aucun sens.

Il fa l lut  donc recourir à des moyens extrêmement
puissants. On ne citera ici que les p lus impression-
nants.

Lcs pelles mécani ques , lpar exemp le. Certaines at-
tei gnent un poids de 80 tonnes. C'est respectable.
Rien ne semble pouvoir résister à ces monstres de
fer. Elles sont en nombre et œuvrent sans relâche.
Pour tant , la montagne résiste. Elles ont de l'ouvrage
pour  excaver les fouilles de 200 mètres de largeur où

Vue générale du village de Chargeur.
V renversé, la chapelle, qui, sur notre

blanc et gris

La Grande-Dixence
Au coeur des montagnes, à 2200 m. d'altitude

s'édifie une oeuvre gigantesque
viendra se poser le mur haut de 280 mètres , le p lus
haut  du monde. La masse des matériaux déjà enlevés
est énorme, ce qui reste à faire , on le comprendra ,
est encore considérable.

Ces matériaux sont transportés par des camions
« Mack » à côté desquels la plus puissante voiture
américaine n'est qu 'un vul gaire jouet d'enfant. Ils
pèsent 12 tonnes , peuvent transporter 10 m3 et font
un bruit de tonnerre. On les a baptisés de noms fort
divers : « Marion », « Rita », « Oin-Oin ». Comme ils
se ressemblent tous comme des frères jumeaux , il
fallait  bien recourir à ce moyen pour les reconnaître.
Alors , le chef mécanicien , le front  soucieux, vous
dira : « Je répare Rita (pas celle que vous pensez !)
Il me donne du fil à retordre ».

A côté de ces mastodontes , il y a ce qu'on pour-
rait  appeler les « poussettes », tellement ils parais-
sent soudain insi gnifiants ; camions , « Dumpers »,
jeeps , etc. Le gros de l'ouvrage est confié à ces moy-
ens extrêmement puissants , tandis que les transports
qui ne sont pas assurés par le téléférage le sont
par des véhicules de moindre tonnage. Il y en a des
douzaines qui ont usé leurs pneus sur la route de la
vallée , et qui les useront encore.

Tout , cependant , ne peut être exécuté par les pelles
mécani ques et les Mack. Une bonne part  est réservée
à l'exp losif. Les différentes entreprises qui œuvrent
sur ces chantiers en font un usage important. A
l'heure de midi , parfois , les secousses des exp losions
se font  ressentir tout en bas dans la vallée. Il arrive
qu 'un épais nuage de fumée voile momentanément la
vue. Là-haut, on est habitué à ces bruits assourdis-
sants et divers ; ils font  partie du déroulement nor-
mal des heures.

Et puis , il faudrai t  encore avoir un mot pour les
ateliers de toute sorte : ré paration , construction , en-
tretien. Cela; ce sont les services d'arrière-front , com-
me une armée bien organisée. Les troupes d'assaut
se suspendent à des cordes le long des parois ro-
cheuses afin de préparer les assises du prochain bar-
rage , se fraient un chemin à l'intérieur de la mon-
tagne , ne revenant à la lumière que pour boire , man-
ger et dormir , ce sont ceux qui portent le casque les
proté geant des chutes de p ierre , de longues bottes ,
une vieille capote militaire quand il pleut, qui ont
une barbe hirsute et les mains sales. Ceux-là , ce sont
les vrais héros de cette magnifi que entreprise.

III

Que serait , mal gré tout , le matériel le p lus mo-
derne, sans l'homme ? L'homme demeure la base de
tout. De l'ouvrier le plus anonyme au Directeur gé-
néral , du sp écialiste au terrassier , de l'électricien au
charpentier.

' Il faut  d'abord une tête, solide , audacieuse , clair-
voyante et active. Un homme qui ne crai gne pas ses
responsabilités et qui comprennent les besoins de tout
ce monde ouvrier qui lui sera confié pour l'exécution
de l'œuvre. Un homme bon sans faiblesse, juste sans
dureté. Un homme, quoi ! Un chef. Ils sont p lus ra-
res qu'on le croit. Quand M. Louis Favrat , l'actuel
Directeur de la Grande-Dixence, se vit confier cette
tâche immense, il ne devait pas ignorer toutes les dif-
ficultés qu 'il rencontrerait sur son chemin. A voir
avec quel succès il les surmonte, les unes après les
autres , avec quelle maîtrise il conduit les travaux en
cours , on ne peut que se féliciter d'un choix aussi
heureux. Son adjoint immédiat est M. l'ingénieur Du-
bochet , pour qui de tels travaux n'ont plus de se-
crets.

La Direction du Chantier est confiée à M. Burge-
ner , secondé par M. Gay. Voilà encore un vrai chef ,
tout près des ouvriers dont il veut faire avant tout
des collaborateurs.

Et puis , tous les ing énieurs, tous les techniciens,
dont la liste serait trop longue , mais qui apportent

A droite, les deux barraques qui forment un
cliché, ressemble à un gros bloc de rocher

tous leur partici pation utile à l 'édif icat ion de l'œu-
vre.

Et puis , la foule anonyme des ouvriers. Des centai-
nes, p lus d'un millier ce dernier été , répartis sur les
divers chantiers. Quand la sirène de midi hurle sou
heure de trêve, ils surg issent de partout .  Aux visages
connus qui viennent des villages de la vallée se mê-
lent d'autres races , d'autres langues , d'autres confes-
sions , d'autres nationalités. Mais cela compte peu , en
définitive. L'amitié n'a pas de frontières.  Celui-ci ,
qui vient de l 'Italie du Sud , on s'en est fait  un bon
copain. Rien ne vous interdit , après le travail , de boi-
re troÎ6 décis avec cet autre dont on ne -parle pas la
même langue. Ici , un seul mot les unit tous : Travail ,

Suivons-les à la cantine-réfectoire. C'est un modèle
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Le périlleux travail des trois mineurs occupés à l'excavation des fouilles du barrage.
Ce labeur — au bout d'une corde avec le vide pour témoin — est vraiment digne

d'admiration.

du genre, pouvant  contenir p lus de cinq cents per-
sonnes. Pendant ces quel ques minutes, le cantinicr n'a
pas même le temps de fumer  une ci garette. Il y a tant
de poussière à racler dans les gosiers ! Alors , il sert
à droite , sert à gauche , rend la monnaie , rappelle à
l'ordre l'éventuel resquilleur. Pendant ce temps , le
postier , pour dominer la cohue, hurle des noms. On
plie la let t re  de la bonne amie dans la poche , de la
femme ou de la mère. Ce soir , on répondra.

Les aides-cuisiniers ont l'art de se faufiler dans la
foule. Eux non plus n'ont pas de temps à perdre. Il
faut que tout le moude puisse manger pendant  l'heu-
re de midi. Dans son royaume , le maître queux s'affai-
re aussi. Une pension de cantine ouvrière , ça ?

— Mais oui , répond un ouvrier. Pour ça , on peut
dire qu 'on est soi gné aux petits oi gnons. U y en a qui
se p lai gnent , mais je ne crois pas qu 'ils mangent
mieux chez eux.

Les cuisines, d'ailleurs , sont des p lus modernes. Cer-
tains hôtels , j'en suis sûr, envieraient ces installa-
tions électri ques d'une parfai te  propreté. Le cuisi-
nier aime son travail et le prouve.

Pui s la cantine s'est vidée. L'armée est repartie sur
lc front. On reprend la perforatrice , s'étant tout d'a-
bord attaché et ayant mis son casque , on reprend « Ri-
ta » ou « Oin-Oin » et on continue. On continue , jus-
qu'au soir.

Le village retrouve son calme passager.

IV

Car c'est d'un véritable village qu 'il s'ag it. Plu-
sieurs immenses baraquements , pouvant contenir un
millier d'ouvriers avec tous les accessoires nécessai-
res. Un imposant syndic , M. Cevey, préside à ses des-
tinées. Visitons-le en sa compagnie.

Nous avons vu la cantine-réfectoire et la cuisine.
Laissons mainteuant  cantinier  et cuisiniers à leur re-
mise cn état  des lieux. Allons boire un café chez
,< Tante Alice » . C'est la seule femme du village. Elle
est rcspousable du Foyer. Tous les ouvriers la con-
naissent comme les soldats connaissaient Gilher tc  de
Courgenay. On ne lui connaît  aucune aventure  galan-
te.

Le syndic nous exp li que le fonctionnement de sou
village du Chargeur. (Que di ra ient  les Anciens d'il
y a des siècles qui montaient  cn ce lieu mettre  eu
charge leur hisse !) Organiser le cantonnement  de tout
ce monde n'est pas une sinécure on cn conviendra.
Il faut  que chaque nouvel arrivé reçoive sou lit  ct
son cantonnement et , parfois , ce n 'est pas chose fa-
cile.

Le village est par fa i tement  organisé. Dortoir  de
quatre à six p laces avec table et armoire  individuel-
le, chauffage  électri que. Ins ta l la t ions  sanitaires con-
formes aux exi gences de l'h yg iène , douches à discré-
tion. Inf i rmerie  avec le matériel  de premier secours.
Bureau postal dont le chef est fort  sympathi que. Cor-
donnier à qui ne manque  pas l'ouvrage. Bazar  pour
les amateurs de joirrnaux ct souvenirs. Gendarme qui ,
heureusement, n'a pas beaucoup dc bagarres à apai-
ser, tellement ^J'esprit du chant ier  est bon. Chapelle
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fort  coquette , ma foi , mais trop peti te pour qu 'on y
célèbre le cul te  en mauvaise  saison. Alors , la can-
tine la remp lace et il est toujours émouvant d'en-
tendre ces travail leurs chanter  le Credo. Aumônier
et sa moto pétaradante. Voilà lc village , un village
sans femme , à 2201) mètres ,  qui consomme au t an t  dc
courant électri que qu 'une peti te ville de 5000 habi-
tants. Village de quinze ans , vil lage de t ravai l leurs .

Une grande foule  dc t ravai l leurs .  Chaque quinze
jours , ils peuvent  descendre vers les leurs en cong é,
revoir la femme ct les enfants , apporter un peu de
bien-être à la fami l le  qui n'a peut-être  jamais  connu
au tan t  d'aisance. Us sont ici comme chez eux. On
s'est acheté un jeu d'échecs ou un apparei l  de radio
pour se distraire. On ne se p la in t  pas. On est con-
tent d'avoir , ainsi , du travai l  assuré pour p lusieurs
annees.

Mais il faut  aller p lus hau t  eucore. Lc Chargeur ,
duran t  les beaux dimanches d'été , reçoit la foule  des
visiteurs. Rares sont ceux qui monten t  à Praz-Fleury.
C'est là-haut que seront posées les installations d'ex-
traction du bal last  du prochain barrage. Quel ques an-
nées passées , les chasseurs et les braconniers fré quen-
taient ces lieux où chamois ct marmottes s'y trou-
vaient comme cn pa rad i s .  Main tenant , on y accède
cn camion ou en jeep et , là-haut , à 2600 m. on trouve
un petit village de trois cents hommes , parfa i tement
installé. Je les ai vus , ces t rava i l leurs , dans le trou
noir du tunnel , cn train d'étayer la voûte qui mena-
çait  affaissement .  J'ai pa r tag é leur repas de midi  ct
compris que, mal gré leur isolement , ils t rouvaient
là-haut  une forme de bonheur.  Ce sont des braves.

J'ai rendu visite aux durs de Cbcillon , un autre vil-
lage tout  au fond dc la vallée. En deux ans , ils ont
percé une galerie jusqu 'à Arolla. De là-haut , il est
difficile dc descendre souvent dans les villages. On



, pane deux mon, trom moi» , puis on descend.
js\on , comme on eut heureux de boire un verre et de
. • retrouver del hommes. Eu hiver , par période de

ifciap ête, «n eut ravi ta i l l é  par avion. U faut toute la
[rirluoiité de l'av ia teur  Cei ger pour accomp lir pareil-
|e prouone.

C'eit là qu'on voit  ce qu'est le véritable esprit
J'équipir , l'épanouixement de l'amitié dan» ses
(orme» les plu» émouvante».  Quand on tourne le com-
galateur et que f leuri t  ce beau solei l  au plafond , il
itriit j uste rl' avoir  une pensée amicale pour tous ces
turaillcurs sans nom , ces héros obscurs , sans lesquels ,
migré tout , rien ne serait  possible.

Ainsi , brièvement esquissée , l'amp leur e x t r a o r d i n a i -
re dei travaux de la Grande-Dixence. Certes , le jour
o'eit pa» encore là où le» eaux de Saas et de Zermatt
,eront amenée» au lac des Dix. Mal gré l'altitude où ils
le iltucnt , le» travaux , commencés en 1950, se pour-
«Went à un ry thme accéléré. Oeuvre titanesque, on
le vo it , qui fai t  grandement honneur à ceux qui l'ont
conçue et qui la mènent à bien , et qui ne manquent
pas d'apporter une sérieuse amélioration à l'économie
Ju pay».

Il y aura encore des peine» , du sang qui fatale-
ment coulera , de» pleur» ct des joies jusqu'au jour où
le lapin du triomp he «e dressera sur le mur achevé.
Car la Craude-Dixeiicc est l'un des plus grands tra-
itai de ce genre entrepris jusqu'à ce jour.

Le» beaux jours d'été , il arrive qu 'on entende en-
core, parmi lc» bruit» de» moteur» et les détonations,
le s i ff lement d'une marmotte ou le cri d'un chocard.

Sur le» al page» vois ins , il y a peut-être un très
vieux berger qui branle lu tête en se demandant s'il
ne rêve pa»...

Jean Follonier.
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Bottine «près-ski en box rouge
ou brun semelle de cuir et bon-
semelle de crêpe
22-26 23.90 27-29 30.90
30-35 31.90

Botillon de dame doublé agneau en box
noir, brun, gris, vert , semelle recou-
verte poau et semelle de caoutchouc
pyramide 35-42 19.90 en daim noir 31.90
Même genre d'article mais avec bon-
ne semelle de cuir et semelle Paraflex
rouge 43.90
Se fait également dans toutes les cou-

Le plus grand choix en Valais
Les prix les plus avantageux

f 

Trotteur pour darne en daim noir, se-
melle de cuir ef bonne semelle de crê-
pe 36-40 19.90

i- En box brun, fermeture à lacet ou à
boucle 23.90

leurs. à'H

Après-ski pour messieurs en elkcalf
brun ou noir , entièrement doublé
agneau blanc, semelle de cuir et se-
melle Parallex rouge . Fermeture éclaire

39-46 42.90
Se fait également en daim brun ou noir
jvec lermelure à lacet selon cliché , en
aox brun ou noir 39-46 44.90

Le projet d'impression d'un OtO-Ul l̂tUtt ItâlcUtUUt,
à Sion. en 1798

Un ami de notre journal, historien valaisan extrê-
mement précieux grâce à son talent de chercheur
infati gable, a la grande amabilité de nous envoyer
ces li gnes ù la fois charmantes et imprévues.

Ainsi, le « Nouvelliste » a failli naître plus de
100 ans avant... ! (al.)

Louis Courthion, dans son Histoire de la
presse valaisanne, signale : qu'un certain Nou-
velliste valaisan est mentionné dans un écrit
du Directoire, daté du 14 septembre 1798,
adressé au Ministre des Arts ,et des Sciences.
Que dans ce rapport il est écrit : « Ci-joint le
premier numéro d'une f euille nommée « Nou-
velliste valaisan » qui doit venir de Sion. Dé-
jà ses inf ormations contiennent des déclara-
tions qui révèlent peu de sympathie à l'é-
gard du nouvel ordre des choses. On ne sau-
rait donc que vous engager à surveiller cet-
te f euille. »

Nos recherches pour retrouver ce spécimen
et unique « Nouvelliste » dont il est fait al-
lusion par Louis Courthion n'ont pas été vai-
nes.

En effet, le 15 août 1798, avait paru à
Sion, le premier numéro de cette feuille. Im-
primée au format in 8°, elle comprend deux
pages de texte et s'annonce à ses lecteurs par
la péroraison suivante :

« La vérité, en vertu de la liberté de la
presse, solennellement décrétée par le Direc-
toire François et tous les petits Directorions
de sa f abrique, ne pouvant être connue des
Peuples qu'ils ne tyrannisent que par des ca-
naux détournés, nous ne pouvons point nous
astreindre à f aire paroître régulièrement les

Semelle mousse

13.90

Molière pour enfants en box t&Lg 5̂*
brun,, semelle de cuir et bonne is%«i-
semelle de crêpe •̂î '̂
22-26 13.90 27-35 14.90 ï/<%» ,
30-35 1S.90 36-39 18.90 %, *Yi %

90
UN PRIX . RECORD
Molière pour homme , en box
brun ou noir, semelle de caout-
chouc garanti 6 mois , 39-46 24.90
Même article avec semelle crê-
pe 39-46 1S.90

CHAUSSURES

UGON-rMRE
SION, Rue du Conthey — SIERRE, GrandeAvenue
MARTIGNY. Place Centrale — BRIGUE. Furkastrasse

f euilles de notre Journal; mais, nous ne né-
gligerons rien pour lui f aire connaître les évé-
nements qui nous paroîtront mériter son at-
tention.

N. B. — On indiquera sous peu l'adresse
et le prix d'abonnement.

La société des amis de la vérité. »
Au verso de cet appel, se trouvent deux

nouvelles sous forme de lettres ; l'une rela-
tant la bataille de la flotte française, le 13
août 1798, à Gênes, l'autre, donnant quel-
ques nouvelles de Vienne. Le tout, sans lieu
d'impression ni de nom d'imprimeur, seule
cette phrase clôture vaguement cet embrion
journalistique : « De l'imprimerie de l'ami des
hommes. »

Nous sommes ici en présence d'une feuille
émanant des forces de la résistance valai-
sanne contre l'oppresseur abhorré, les Fran-
çais. D'après les caractères typographiques
utilisés, il est plus que probable que ce Nou-
velliste sortait des presses du seul imprimeur
existant en Valais, Antoine Advocat à Sion.
D'autre part, ce dernier, zélé patriote résis-
tant, était reconnu comme tel et avait de ce
fait encouru des sanctions par les autorités. Il
n'est donc pas étonnant que dès l'apparition
de cette feuille elle fut suspectée et signalée
dans le rapport adressé au Ministre des Arts.

Cependant, le gouvernement pouvait dor-
mir sur ses deux oreilles, ce Nouvelliste va-
laisan fut unique et ne donna ainsi, plus lieu
à des inquiétudes aux pouvoirs établis et le
Valais resta encore fort longtemps sans jour-
nal. L. I.

^
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+ Brevet suisse

Doublure molletonnée
Ouatage
Semelle liège
Semelle feutre
Semelle mousse

—Semelle caoutchouc
EXPEDITION PARTOUT (franco de port )

Réparations
Confiez toutes vos réparations,
nous vous assurons un service
prompt et soigné.

Secours Suisse d'Hiver

J-e f u d d  aU&Uet.
que ia f ahUUe *X &U diçue

d'uttékêl
C'est une grande res>i>onsabil:té à prendre que de

répartir année après année, les centaines de millier*
de francs mis à la disposition du Secours suisse d'hi-
ver par le peuple suisse. I' s'agit de mériter cette
confiance et d'utiliser à bon escient cet argent dont
tant de familles en difficulté ont réellement be-
soin.

Le Secours suisse d'hiver possède dans la plupart
des locali tés ses hommes de confiance, pasteurs, cu-
rés, assistantes sociales, infirmières-visiteuses. C'est
à eux, à elles, qu'il s'adresse de cas en cas, deman-
dant un rapport précis, des explications substantiel-
les. Et c'est bien souvent que lui vient la réponse :
« Je puis attester que la feuille X. est digne d'inté-
rêt. »

Certes, il y a toujours des quémandeurs abusifs ,
des profiteurs. Mais il y a aussi tous ceux qui ne
demandent rien, qui ne veulent rien solliciter, et qui
pourtant auraient tant besoin d'être aidés ; qui mé-
riteraient souvent davantage que d'autres un appui
de la ipart de leurs compatriotes mieux [lourvus. Pour
certains cas où la réponse des enquêteurs est pru-,
demment restrictive, rendant le Secours 6uisse d'hi-
ver attentif à des fautes ou à des erreurs des inté-
ressés, et l'engagent à ne pas aider pour des raisons
bien déterminées, ou à n'aider que sous une forme
évitant tout abus, combien de fois faut-il bien re-
connaître que les misère6 décrites sont exactes, et
le9 besoins' dépeints trop réels... ?

C'est pourquoi , l'œuvre du Secours suisse d'h'vcr ,
si nécessaire, doit continuer, dans toute son effica-
cité contrôlée . Et c'est pourquoi aussi le Secours
suisse d'hiver s'adresse une fois de plus aux privi-
légiée qui peuvent aider, en leur demandant dc re-
nouveler leur ge6te ]K>ur ceux qui sont vraiment di-
gnes d'intérêt.

Cpte ch. II c 2253.

B0TTE«^^é^
pour votre enfant, pour les jeux en plein air
Grandeur 23
Grandaur 27
Grandeur 30
Pour damas i
Grandaur 3e
Grandeur 39

28 Fr. S.90
29 Fr. 8.90
39 Fr. 10.5O

38 Fr. 11.90
43 Fr. 13.60

Sa porte sans
chaussures I

JicUct

8 _ mm ^mmmmWJ'*~°~~~ '

690 """ ""*
Seul le caoutchouc offre la protection

efficace contre l'humidité I

Doublée chaud, Imperméable
facile à nettoyer (seulement laver)

8.90
Pantoufle en poil de chameau,
semelle rnoj sse, fermeture à la-
cets. 22-26 8.90 27-29 9.90

Fermeture à boucle avec contre-
fort et chiquet 27-29 7.90
30-34 9.90 35-38 11.90
Î9-47 14.90
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On ne lèche plus...
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.. ï tes lettrés depuis qu'existent lés merveilleuses
et hygiéniques enveloppes auto-collantes Elco-Adhésa. Le»
enveloppes Elco-Adhésa adhèrent fortement sans langue
sans eau, sans éponge. Une légère pression des doigts suffît.
Même pour leaestinataire les enveloppés Èlcô-Adhêsa Sont
agréables ear elles présentent automatiquement une petite
ouverture qui facilite l'ouverture des lettres. raJ^V-»
Les enveloppes Elco-Adhésa auto-collantes et e+̂  YJ.
les articles pour cadeaux se trouvent dans tous \ J\ t̂tes bbns magasins de la branche. , / j f j f

\ L'humectâtion est démodée BjLCflr

ElcoAdhésa
col/e d'elle même

Popieri Dco S.A.. à-devant J. C. Lkiiti & Cie, NcoaUichwA

r 
¦ 
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LE TIM BRE-
ESCO MPTE

? TIASBRE^SCOMFTlyia  ̂?

vous vient en aidé pour vos

cadeaux

Demandez aussi la

CARTE-EMRGNE

qui vous procure un

avantage supplémentaire de 4 %

Pour cela achetez auprès des membres

du service d'escompte

U C O V A

Jusqu'à ce jour

6 Vi millions

'. ont été distribués aux
consommateurs

k —~-é

TROUSSEAUX
mi-fil el coton depuis Fr. 350.—

Roch-Glassey, Bouveret — Tél. (021) 6 91 22
Maison 100 % valaisanne

Demandez une visite sans engagement

J
¦ ¦ » »

MACHINÉS
A ÉCRIRE

depuis Fr. 29/.—

HALLENBARTER
STON

Tel. 2.t0.63

votre chaussure
Plus longtemps dure.
Toujours reluit
Par ce produit:

,§|P||
\ Moelle J|

•C^ 
de 

Russie jji|

^̂ ^̂  

brillante 
«p

Mais exigez bien ta

Moelle de Russie
brillante
la bonne crème pour
foutes chaussures de cuir

COOPERATIVES
du Valais on trouve leg

mmm i4iTEusK0rtCENTjf»|l
de qualité poÏA^|feSr?i«¦¦¦¦BBaaaaaBâsaaBBi

eu eacs de 5, 10 et 25 ÏT _ ,
plombée. 10 kg. = 100- litres
de lacta. Economie. Réputa-
tion nationale. Réussite cer-
taine. Séclameï4è. ainsi que
PLOKKÔ pour -porcelets,
CHANTECLA1R ryi la pente.
Tous avec BIO-LEVÛR.
A défaut franco Lacta Gland_____ 

'¦—- ¦" 
¦
—^~-

Voulez-vous économiser
votre temps

et votre argent ?
Alors, achetez une marmite

à vàpealr
Fle*-Sil ,4 6 , ... 1,0

95.70 122.70 144.55
Duromattc 4,5 6 10 1.

71.50 80.— 108.—
Plusvile _____ '6 ¥*

79._ 83.— 88.—
Triumph 5 6,5 7.5 1.

66.30 72.80 76.45

Au comptant 5 % esc.

Envois franco à partir de
Fr. 50.—

Quincaillerie du Rhône
MONTHEY

H. Suard".

Pendant votre temps libre,
augmente * voire salaire de

ÎOO à 150 fr
par mois

par une occupation accessoi-
re. Pour le trouver, écrivez
sans engagement à S0è Ro-
zon 4, Genève.

IMPRIMERIE RHODANIQUE

Atelier de typographie moderne

pour

Travaux d'illustration Brochures Statuts Circulaires Faire - part

ST-iMAURiCE

————*-——————————————————mm—————m————m.— —̂^—m—.m—m—————————————————— i —,

Vous pouvez aussi vous meubler de cette \\È-s -̂^ÊtSSjm-WmW--\\\-%kÊ-\
façon charmante et peu coûteuse... grâce à fl lfti ï̂ll~li

fcc-"- ____ -̂.,,_ . 'eiyzxfs CET ELEGANT~ - * • ' , -̂ r̂̂ ^̂ fc^—,'.ti SAL0N
* ~' : 1I|P*>W|> • « . enlièremenl rembourré

~&r ___. % ' l . Wjl ï - f  - i , ; plaît aux gens de goût

* u . ,  \ /Rm?H, if f k' : ; :.i|t . « ne coû,e "»ue
% r- -è-w C : - 1 1 -  I »M : . ; f,  1 i l  : -m -W- ¦ ¦" '!- ' _ - . — - -• - *.i-~^. & _ y, , U* t.  
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Nous avons actuellement dé forts belles salles à manger modernes d'un GOUT TRES SUR, des salles
à manger de stylé aux lignes harmonieuses de STYL E TRES PUR

VOYfeZ NOS VITRINES A L'AVENUE DE LA GARE A SION
—H IM——*¦—*¦*— •--—— -" -̂-- —i ,— ¦ 1 -¦ -¦¦-- ¦¦ - - - - . ¦ ,. - -  , *

Crédit Sierrois
CAPITAL-ACTION ET RESERVES

Fr. 1,620,000

nrïnnfn carnets d «pagne Dnnlfi hyp°*hecaires
IIKIIIIlA comP*es à vue et à terme r I Ml\ crédits de construction
UU|JU1U obliàotions I I UIU sur comptes courants

ESCOMPTE D'EFFETS

LOCATION DE SAFES DANS SA CHAMBRE FORTE

LE TOUT AUX MEILLEURES CONDITIONS

A T TE N T I O N
Gros arrivage de

ŷ Ŝ^U. | fl ¦ ¦ fl | W
EN POCHETTE ¦

Hl En fous genres, à la MAISON II C t

¦Tllllllîl 9 ml II M E U B L E S
¦. •¦.¦¦¦¦. %/ ¦. wm M Rue de la Dixence — SJON — Tél. 2 28 85

y^kWM»«|% \̂ lEafl Exposition permanente. 
On porte à choix

•"¦MM RaT^̂  _______{ " n'y a Pas d'erreur... c'est la maison du TAPIS comtrre du meuble

Norft trvtem par toutes | 
Rendez-nous visife. Vous ne \é regretterez pas

quantités fumier et tourbe de I Notre choix est incomparable
bonne qûàJïfé aux meilleures 1 el nos prix à |a portée de foutes les bourses
conditions. Ŝ ^I
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iflP OTUBÊ VOUS

Nous avons 50 ans
Ce jour est un grand jour pour le journal

qui chaque matin vous apport e les nouvelles
,iitc vous attendez , le feuilleton que vous lise.1:
impatiemment jusqu 'à la dernière ligne , peut-
itrt: même avant de vous retrouver dans votre
tirisiue accueillante.

Un soir , son rédacteur cn chef l'a feuilleté
more avec plus d' attention que d'e cottf tvnre.
Celait au début du printemps dernier. Les
imirgeaiis éclataient sur les brandies que l' on
(f orçait des fenêtres - da la rédaction,. U sem-
lildit pl 'onçâ d'ans mie profonde nvédïtaticm.
Soud ain il annonça : « I l  me fau t  une page de
la fem me » . Sitôt dit , sitôt fa i t .  Moins d ' une
semxtme p t*m f a r d !, votre page était née. Biiew-
tW elf e va fêler l 'An Nouveau en soiclraitant
itMis plaire chaque jour davantage.

Dominique Béral

C est la (3t~ ÏLieulms
Saint Nico-1'as feappe à notre porte, appor-

tant dans les plis dc son manteau poudré de
neige un avant-goût de Noël. Certes, les di-
manches de l'Avent sont là , en cortège silen-
cieux et grave , pour nous préparer à la joie
a%la Grande Nui t  mais Sain t Nicolas , auréolé
de son immense charité et accompagné de son
ntlie chargé de pains d'ép icc , nous fai t  signe
avec insistance.

Décembre, c'est lc mois le plus dur pour
le» pauvres , qu 'il  s'agisse d' une pauvreté de
l'âme ou de la bourse. Bien souvent , l'un ne
v» pas sans Faufoe. Le corn* humain a peine
ai croire à là vérité quand1 Farmoire est vide
et! que nulle braise ne vient réchauffer les oi-
sillons. Ne soyons pas trop sévères pou r ceux
qui, dans leur ignorance , oublient que le ciel
les aide dans la mesure où ils s'aident eux-mê-
mes. Songeons à ceux qui , en dépit de tous
leurs efforts , ne parviennent pa-s à franchir le
pas qui les sépare d'une vie « viable » parce
que chaque fois qu 'ils fournissent un effort ,
chaque fois qu 'ils obtiennent un résultat satis-
faisant , les imprévus ou la maladie viennent
tou t remettre en question.

L'homme a besoin de bonnes paroles pour
nourrir son âme. Mais il a aussi besoin de
pain pour nourrir  la maison de son âme et de
feu pour réchauffer le toit sous lequel il s'a-
brite durant  .les longues heures de l'hiver.

<e Un homme qui se croyait abandonné de
tous, parce que ses forces ne lui permettaient
plus de descendre dans la mine et que sa femme
malade avait besoin dc remèdes qu 'il ne pou-
vait lui payer , décida de se suicider. 11 allait
sauter dans Te canal , non loin de sa masure ,
quand il aperçut une lueur rose que venait de
la fenêtre de l' uni que pièce qui leur servait de
logis. Int r igué par cette lueur de joie insolite ,
il se hâta vers sa maison-. Arrivé sur le seuil
il vit que sa femme avait entouré d'un papier
multicolore la méchante lampe qui éclairait la
pièce. 11 n 'eut plus le courage de mettre son
projet à exécution cette nuit-là. Le lendemain ,
on lui of f ra i t  un modeste emp loi à la portée de
ses forces. Le pap ier rose, dans lequel une
personne charitable avait emballé une grosse
miche, avait  fait  un miracle » .

L'Eglise nous enseigne qu'il existe plu-
sieurs façons de pêcher : cn pensée, en parole ,
en action et... par omission. Omettre de faire
quel que chose, omettre de fa i re le bien qui est
à notre portée , n 'est-ce pas terrible ?

Décembre est là. C'est lc mois le plus dur
pour les pauvres. Lorquc nous dispensons des
nonnes paroles qui ne nous coûten t rien , n'o-
mettons pas d'ajouter un peu de ce que nons
avons, même, et surtout , si nous ne l'avons
pas en trop. Et n 'oublions pas que Saint Nico-
las jeta par la fenêtre l' argent dont les jeunes
filles avaient besoin af in  que personne ne sut
de qui provenait ce geste généreux.

Soyons humbles mais veillons à ne pas hu-
milier notre prochain.

Dominique Béral.

les cadeaux
de la dernière minute

Oui 1 soupirez-vous en contemplant les petits pa-
tJOels que vous avez préparés. Mentalement, vous
laites le Iour de vos proches, parents el amis à qui
ces objets sont destinés. Horreur I Vous avez oublié
I* cousine Jeanne el votre nièce Madeleine. Que
faire ? Voici une liste de cadeaux pratiques et d'un
prix de revient pas trop élevé que vous pourrez
confectionner à la dernière minute.

L'ECHARPE
L'écharpe est un cadeau qui lera plaisir à chacu-

ne qu'il s'agisse de voire grand-mère ou d'une
«mie. 50 centimètres de lissu un cent quarante de

large suffisent amplement pour confectionner une

écharpe confortable qu'on peut porter sur les épau-
les à la maison, au restaurant ou au théâtre. Les
franges faites a la main sont les plus jolies, te laina-
ge doit être d'une épaisseur moyenne, très souple
el peu froissable. Une- flanelle pas trop lourde se
prêle admirablement & cet' usage. Pour faire les fran-
ges , utilisez du bout* fin sans nylon de ton contras-
tant. Des franges noires s'accorderont admirablement
avec un- tissu blanc, gris, rouge ou jaune. Des fran-
ges blanches, rouges ou jaunes, avec un tissu écos-
sais. Il doil y avoir un espace d'un centimètre entre
chaque frange ; leur longueur doit être de sept cen-
timètres entre chaque frange une (ois recoupée. Bor-
dez l'écharpe d'un point de- boutonnière, ou de. sur-
fil' peu serré. Le point de boutonnière est plus long
à exécuter mais plus élégant.

Dernier cri

Crrstion DESSES. En lainage pris fer ce tailleur , également recouvert d'une veste sifflet largement
earn.c de loutre présente l'amusante fantaisie d'une jupe dont "anrplerrr e*t ramenée en avant. — Créa,
tion Lsnvin-CASTILLO. En Tweed gris et blanc cet ensemble pratique réservé aux courses matinales se
cotn-x« d'une robe dont l'ampleur ramenée devant forme un godet, et d'un trois qoart droit garni d'un
col de loup. — Création Jacques GRIFFE : Gracieux petit ta 'lleirr en lainage chiné, orné de 8 boutons

disposé* d'une façon originale et nouvelle.

HAPPERONS
Prenez- un morceau de septante centimètres. Parta-

gez-le par le milieu ; vous obtiendrez deux rectan-
gles de trente-cinq centimètres sur cinquante centi*-
mètres. Ellrangez les deux largeurs sur une distance
de un centimètre. Faites un point par-dessous afin
d'éviter que votre napperon ne s'effrange plu* loim
Prenez du galon de un centimètre de large- ayant
pour motif des petits cœurs de teintes différentes :
rouge, verl, etc., et cousez celui-ci des deux côtés
au point invisible, à huit centimètres du bord en for-
mant un rectangle intérieur. Agissez de même avec
votre second) morceau, en- Ayant sain de vous* servir
d'un autre galon et. vous obtiendrez un jeu de nap-
perons du plus charmant effet.

COSY
La même toile vous ' servira à confectionner un

cosy. Il faul compter soixante-cinq centimètres sur
quarante-cinq cm. Votre morceau plié; dans: U* sens
de la hauteur vous donne trente-deux el demi sur

î Faisons des cadeaux
, à nos peiiis

C'est la grande époque pour les petite'. Devant cHa.-
qne vitrine , chaque lumière , ils s'arrêtent bouche bée
d'admiration et de convoitise. Quant à vous, vous
soup irez en consultant la petite éti quette sur laquel-
le- 9'éFale le pri* de l'objet rêvé. Parferis', voir* hési-
tez comme le petit ; qu'est-ce qui lui fera le plus
p laisir , avec lequel des joujoux qu'il souhaite s'amu-
scra-t-il le plus longtemps ?
A un bambin au-dessous de 2 ans offrez :

Un- jeu- de plots multicolores-
Une série de disques en bois s'enfilant sur une tige
Une- séri*- de- Boîtes- gigognes
Un animal cn peluche
De grosses perles (comme une noix) de couleur

vive
Un livre cn toile cirée.

. de 2. à 5 ans :
Dés livres d'images assez» simples gertre" « Cocorico »
Un jeu de construction
Une petite poup ée incassable
Un camion en bois
Un cheval à bascule
Des images à colorier et une boîte de crayons Je

couleurs
Un ballon
Des objets à mettre dans le bain
Dc petits animaux et un village en bois.

'de 5r it 7 ans :
Des pilota permettant' dc constituer des images
Un jeu- dé plots alphabét ique
Un tricycle
Le premier No d'un méceano
Lc début d'un chemin de fer
(In bébé mouilleur
Un jeu de la circulation avec les si gnaux régle-

mentaires (7 ans minimum).
dc 7 à 10 ans :

Une trottinette
Des patins iV glace ou à- roulettes
Des skis
Un complément de meeean»
Un- livre- dii Père Castore

esaames
quarante-cinq. Arrondissez les deux côtés du haut el
faites vos coutures. Vous avez l'extérieur de votre
cosy. Vous ferez l'intérieur avec deux couches d'oua-
te grise ef la doublure avec un reste de coton. Pi-
quez voire ouate à votre reste de coton par quel-
ques points à la main et donnez la forme en ayant'
soin que votre doublure soil légèrement plu* petit»
que votre fourre. Il ne vous reste plus qu'à recouvrir
le bas de votre cosy d'un large galon de huit à dix
centimètres représentant des animaux ou des person-
nages.

FOURRE DE LIVRE
Encore-, plus simple, la confection d'une fourre de

livres, lit faut généralement' un morceau de" vingt à"
vingl-deux centimètres sur cinquante cm. de large.
Couvrez votre livre avec votre morceau et replie*

i les. deux bouts qui dépassent en largeur. Votre tissu
• doil' avoir deux à trois cm. de plus qu'un nVw «re-
formai normal. Faites en haut et en bas une piqûre
à la machine.ou à la main, en ayant soin de repren-
dre le repli-fourre en même temps. Surfilez el garnis-
sez fout-, le four ou les deux bords seulement
d'un galon' à vofre choix.

Autres cadeaux simples ef pratiques, tout' en étant
: faciles à confectionner : les- petits sacs que vous fe-
rez avec un morceau de vingt-cinq- sur cinquante
cenfimèfres> '

Plat , vouss ije munirez d'un galon tout le Iour ef
de deux anses. Sur les deux faces vous poserez' des
motifs que vous aurez découpés dans du feutre.

Rond, il' vous faudra compter avec un morceau
d'environ vingt centimètres de- diamètre pour faire-
Te fond et un cordon de laine ou de coton de feinte
assortie au galon que vous emploierez pour border.
Voici un petit sac à ouvrage que,, pour offrir, vous
garnirez de quelques chocolats enveloppés dans dès;
papiers de soie tels des bonbons papillottes.

Un pousse-pousse de poup ée
Un complément de chemin de fer
Un petit, moteur
Une auto perfectionnée
Une collection de Mlckey
Un livret
Une collection de la Semaine de Suzette.
N'oubliez, pas de joindre un petit vêtement au jouet

que vous offrez : c'est un très bon moyen pour faire
comprendre à l'enfant- qu'il ' nîy a, pas que- les jouets
qui comptent.

Si vous ayez un goûter d'enfants, préparez une sur-
prise pour chacun d'eux. Valus, pouvez la dissimuler
dans une pelure d'orange. Goupesc. par le- milieu au-
tant d'oranges que vous avez de convives. Sortez- le
fruit avec une cuillère (vous vous eo> servirez pour
confectionner une salade d'oranges). Nettoyez soi-
gneusement l'intérieur de vos pelures. Garnissez avec
vtn ou deux bonbons, un sifflet , une- petite auto , une
grenouille, un biberon de pompées uu poisson ronge
en cclluloïde, ete... Si vous veillez à ce que chaque
orange contienne un objet différent, vous, verrez Ré-
tablir un. véritable marché d'échange autour dé vo-
tre table. '

Ce sont les jeux qui permettent de- construire
quel que chose ou d'enfermer quelque chose qui amu-
sent le plus les petits. Nous ne- vous conseillons pas
l'aquarelle et la pâte à modeler avant sept et même
dix ans car s'ils amusent beaucoup lés- enfants, il
n'en est pas de même dès inamans...

Si vous vous occupez d'une famille ou envoyez ' un
paquet à un filleul , remplissez les bas de laine que
vous lui avez, tricoté arec de menues petites choses.

en dùwmt tex qj umeid ccuitUueM
La mode continue sa ronde. De ci , de là , de petites

notes à peine perceptibles annoncent, déjà les ten-
dances de la saison prochaine.

Cet hiver, les couturie rs se sont emballés pour' la
bouclette. Ils en ont fait des deux pièces, des pale-
tots « sacs », des chrâles, des echarpes et des sweaters
ajustés ou semi-ajustés,- d'une conpe classique lors-
qu 'ils étaient destinés à accompagner des robes fan-
taisisies ou bordés de f ranges et d'e pompons lorsque
la gravité sobre de la petite jupe noir nécessitait une
note gaie.

Le boléro est aussi en vogue et nous voyons for t

bien de petits accessoires» hilfés dans- Un gros lainage
accompagner la première robe de la» saison prochai-
ne.. Jean- Patou donne ïx préfèrent» au spencer car"
il marque bien la taille et peut se Boutonner du haut*
en Bas. Ees" manches sont gêné raie ni état' mi-longues et
l'épaule chauve-souris , bien que moins fré quente , lui-
•limite beaucoup- d?aUu*e. SB le spenee* se fait plus
volontiers en lainage : drap, bouclette, ratine , fla-
nelle , etc., on Te voit aussi en fourrure et en ve-
lours.

Songez-y. C'est un petit vêtement? qui vous sera-
utile pour les soirées de fin d'année et* que vous re-
trouverez avec plaisir au printemps.

L'àrbire do Noêï
L'arbre de Noël a réjoui notre enfance. Ne l'oublions
pas et offrons à nos enfants et à nous-mêmes ce plai-

; siit des yeux qu'il représente. Choisissons-le ni trop
petit ni trop charg é. Si vous avez des enfants , don-
nez une large place aux garnitures de chocolat.
Tous pouvez faire de très jolies boules en envelop-
pant des- noix- dans du papier- d'argent.

Pour que l'arbre reste vert pendant quel ques jours,
; prenez: soin; dé couper 1» ti ge en biseau et laissea

tremper celle-ci dans l'eau pendant quelques heures
puis cacheter la blessure à la cire.

Réduisez au minimum le nombre des meubles dans
l'a pièce où Von* farre-fc' Patnrê". Sup'p'Hine'àr dire4" ou

. deux chaises et surtout les bibelots auxquels vous
tenez. Donnez la préférence aux bougies rouges et

[ MaucBW;; Ctf son* Ve» plW jolifes;
Garnissez Te parquet ou Te plancher d'un papier'

d'emballage que vous fixerez avec quel ques punai-

Ba crèone a sa* pltcfe au pied de l'arbre. Vdiis pdtii
vew acbVtfer iid*' eWèVbe plate en pap ier traftispareut
genre vitrail et dissimuler derrière celle-ci une petite
lampe- ; l'effet est saisissant.

DES LIVRES POUR VOS ENFANTS
Parmi les petits vdlumes parus deVhiërftnen't pouf

ceux et celles qui savent' à peine lire-; je" vb'ïïs con-
seille :

« Les chatons barbouilleurs » ;
« Le petit lap in turbulent » ;
« Bahar en ballon » ;
« MicbJrat Vf petit durs-;
« Ëe>- petit homme aljjf g&locnès ;
Pour les plus grands :
« 6*»îu- (Pàllt'» de- J*'au4" ÉliraT*' ;
« Le pays des 36,000 volontés ; d'André Maurois ;
<t Le petit lion » de Jacques Prévert ;
« Histoire pour Bel' Gazon » de Colette ;
Tous sonrf des grands- rjom's du* roman français qui

s'adonnent brusquement à la* littérature pour enfants!
Nul doute' que les raines ditf pe-tit lion- attendrissent
et captivent nombre de têtes bouclées.

Tj CW, Ohehétit
Le menu de... ... la vétile de Noël*

Bors-d' 'œu vr>é riches
Garniture de froiiva tfés

Savarin à la' cYëtn 'd

^ 
SAVARIN' A LA CREME; — Battez 4l jaunes

d'œufs et une cuilKère à soupe'1 de siiere'p'ënuant une
dizaine de minutes. Ajoutez" cent' gratritrieV dV rarine'
puis un petit paquet de levure' que vous avez' .préa-
lablement délayé. Ajoutez encore' lés qiiarWf blancs
battu» eta neige. Beurrez iru' moule à banS' :' Versez'
votre préparation qui ne doit' piuV dépasser léV deui
tiers du moule et laissez rétibsër' dans' un' endroit*
chaud. Mettez à four chaud' pendant ' Vinjjt' minutes.
Démoulez, arrosez avec du rhum' coiipê d'eau* sucrée:
Remp lissez le centre de votre savarin avec ai la
crème fouettée et servez.

Pour faire un hors-d'œuvre riches pour quatre per-
sonnes, prenez' nu- grand' plat' ovale, 100 grammes dé
jambon, un petit saucisson coupé en tranches , quatre
œufs, cinquante-' grammes: d'olives vertes, une petite
boîte de thon ou de saumon au naturel , 3 belles ca-
rottes1 râpées, 3. tomates coupées en tranches fines et'
Une belle laitue. Coupez vos tranches de jambon par
le milieu. Disposez en une partie de chaque coté du'
plat. Placé* sur' lé jambon le» eènfs cuits durs et
coupés dans le sens de la Kauteut. Mettez de chaque
côté un" peut' d'e carotte rStpèe', des" tranches de sau-
cisson, au milieu më belle feuille de laitue que vous
remplirez avee le poisson. Assaisonnez de mayon-
naise ou d'une sauce vinaigrette. Servez la salade de
laitues à part.

et celai du.. ...vingt-cinq décembre à' midi
Consommé au vin blanc

Truites meunières
Poulet à la poêle

Paintués de terre f V t t é s'
Salade de saison.

Bombe g lacée

POUCET A LA PÔÈÉE; — Pour six personnes, il
faut compter un poulet et même une jeune poule
d'un kilo et demi. Elle' sera tout aussi bonne et moins
chère. Faites rôtir votre poulet au four ou à la co-
cotte et servez entouré de fonds d'artichauts remplis
de petits pois' t\u%.

Enfin celui du... ... soir de Noël
Bouillon de légumes

Ziviebacks
Yog hourt

A condition que tout le monde soit parti ; sans co-
la, je vous conseille une bonne :

Salade d'endives
Riz créole

Emincé de foie f auté au vîri blanc
Satatte d'oranges

Pour Te goûter, pré parez un jus de fruits, du cho-
colat au lait , un plat de croissants et de brioches.
Lne savoureuse crème parsemée de fruits confits, un
plat de petits" biscuits et «e vous étonnez pas si iW
enfants refusent d'e sonper. Ils n'ont pas dVs estai
macs d'autruche et les forcer à prendre autre chose
qu'une tasse de thé clair et bien chaud- risque de
déclencher une indigestion.
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Déposez votre argent liouide
en compte couront disponible a vue,
le placement du commerçant devant disposer de
suite,

en carnet d'épargne
avec privilège spécial, le placement de tout repos.

sur obligations de 3 à 6 ans de terme
le placement au rendement élevé et à l'abri des fluc-
tuations de cours,

a la

BANQUE POPULAIRE DE SIERRA
! Agence à Montana i

« , Contrôlée par l'Union suisse des Banques régionales \

\ Capital et réserves Fr. 1,627,000.—. Etablissement limitant ses ;
H T'>«, affaires au canton, fondé en 1912 «

¦ ¦«¦¦¦«¦«¦¦¦HalltlllRIHHIMI1IIIIIR ¦¦•« ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦«¦«¦¦¦¦ «¦•¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Banque de Sion, de Kaloermatlen & c1
Société en nom collectif

Dépôts îsr^if̂ z;::im* Prêts
Escompte Location de coHre-lorts

Achetez le merveilleux fourneau à mazout

L U D I N - O I L
- - ¦ -¦ i 

¦

en fonte émaiHée

100 % fabrica tion suisse

§Le 

plus hauj rendement
thermique connu à ce jour.
Construction perfection-
née : sans carburateur.

Parois extérieures en fonte

Possibilité de transforma-
tion pour le bois et le

Facilités de payement

Représentant exclusif pour le Valais central

\a&f tô *M e )
[ f̂ eitageAtZ

S I O N 
E. CONSTANTIN

Téléphone 2.13.07 Rue des Remparts

Envois de prospectus sur demande

â̂ BWHBBB ^BBgHBM âBliaH ^MWBHI ^̂^

Boucherie Chevaline SCHUIEIZ EH
si on

Télé phone (027) 2.16.09
Tout pour vos boucheries :

Viande première qualité , sans os, pour saucisses et salamis,
depuis Fr. 3.80, 4.—, 4.20
Morceaux choisis pour saler, de quartiers derrières, depuis

Fr. 4.40, 4.60, 4.80, 5.—
Viande hachée . le kg. Fr 3.50
à partir ds 20 kg. le kg. Fr. 3.40
Bouilli. — Côtes grasses pour saler, Fr. 2.80 à 3.40. Tous les
boyaux droits et courbes secs et salés. Quartiers sur de-
mande : devant Fr . 2.50 le kg. ; derrière Fr. 3.50. Schùbting
:r. 0.90 la paire. — Cervelas Fr. 0.25 la pièce. — Saucisses
de poulain à griller, Fr. 0.60 la pièce. — A partir de 20 kg.,

rabais 10 ct . par kg. — Demi-port depuis 5 kg.
La boucherie est fermée le jeudi après-midi

^̂ 2- 7̂ WtOtetodeb fnw.„
__\_1 '" d*rnl»r momtnt pour apport»

e -̂-4r ^̂ m*ms_7 »oj «nnonc«i

Sion
sur- comptes courant]

Vêtements pour hommes
livrées directement par la fabrique
daTrun (Grisons) ou par se* w
Q eursales de j
Zurich. St-Gall. Coirs

machine à coudre
Fcenix , pied zig zag, 2 ans
d'emploi. — S'adresser chez
Mme Luc Barras, OHon-Cher-
mignon.

Votre chaussure
Plus longtemps dure,
Toujours reluit
Par ce pioduit:

..xïSS$S8:ïSftv.

• /Vu%f iMmmr^ ̂"\s$3
Moelle
e Russie
brillante

Mais exi gez bien la

Moelle de Russie
brillante
la bonne crème pour
toutes chaussures de cuir

(ïiûRTinnv
Execution rapide et discrète
de tous prêts et affaires

financières

Livrets de dépôts à 3 mois : 2
^
75 %

Téléphones 6 17 71 et 6 17 78

j -f at&utUeméittd

Charly
MORET
MARTIGNY-VILLE * Av. du Grand St-Bernard * Téléphone 6 10 89

Avant tout achat, visitez notre

Grande E X P 0 S l T l o N permanente
et vous vous convaincrez du choix incomparable qui vous est soumis et de la
modicité de nos prix.

, Voyez également notre rayon de R I D E A U X .

Linoléum, caoutchouc, liège et autres revêtements du sol par nos spécialistes.

dïciride vente de tatUd
mmmmmmmmwmMmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmt petits meubles combinés,

lampadaires, travailleuses,
Facilités de payement, cosyS( poufS; tableaux, etc.

keiliiaaiai iaaaaaaaaaaaaaa »ieiiM*ai

Ecole canisnale d agriculture
Châteauneuf / Sion

L'enseignement agricole donné aux jeunes gens
s'étend aux sections suivantes :

a) ECOLE D'HIVER comprenant deux semestres d'hi-
ver d'enseignement théorique avec travaux d'ate-

',- , ''.'. ,ier -
b) ECOLE ANNUELLE comprenant deux semestres

d'enseignement théorique, comme ci-dessus, et un
¦:->•.yÉUe-r- '• . : semestre d'été de formation pratique dans tous les

travaux agricoles.
Un diplôme spécial est délivré pour chacune de ces
deux sections. Ouverture des cours f i n  octobre.

c) ECOLE SUPERIEURE pour la formation de profes-
sionnels en arboriculture et cultures maraîchères,
avec délivrance du certificat fédéra l de capacité
professionnelle ; deux ans d'apprentissage avec
formation théorique et pratique (deux semestres
d'hiver et deux semestres d'étéJ . Accessible aux
élèves des sections a) et b) . (Ouverture début
avril.)

ECOLE MENAGERE RURALE
Enseignement théorique et pratique pour jeunes filles

de la campagne, s'étendant sur deux semestres
d'hiver

Renseignements et programmes sont fournis par
la Direction



Pour vos cadeauK de lin d'année
. .ju v Nos rayons d'articles

Wr^Ê- Dames
 ̂ y Messieurs

 ̂
I % Enfants

ÎÎHCjglAll vous offrent le plus grand

Tout achat de Fr. 30.— JÊfê 1̂ ^^*?! -Met au-dessus, vous donne • Tl&r^^^_îWp " y ^^a p̂droit à des bons No 1, 2 
^
<\, .C^V^tf * A-

3 vous réservant une K^wr' ~ / \ *_ \iagréable surprise. C\. *^p * *%%1\ \____\f_ *Bons que vous pouvez ^i|A/.V l__*fw_ 7f_ W^^
échanger contre des "̂̂ HJx Tg ymfj L

jouets ou des articles  ̂ ^Vfe

çgŴ è̂i&f^̂ ^̂ Ss^
LA MAISON VENDANT LA QUALITE

AVIS 1 Nos magasins resteront ouverts toute la journée
les mercredis de décembre.

LLET CAFE FRXI S

Imprimerie Rhodani que : Travaux en tous genres

srJtieuf a!
Skis enfant

rouge norvégien, avec fixations
Kandahar :

Skis frêne
avec arêtes, fixations Kandahar,
Longueur 190-215 cm. » Fr

23.50
25.50
20.50
34.50
30.50

Longueur 110
Fixation Baby

Longueur 125
Fixalion Baby

Longueur 140
Fixation Baby

Longueur 155
Fixalion Boy

Longueur 170

65
Fr ZU.OU Gr0nd ch0'X de Sk'S

» _ — . des premières marques suisses

Fr 34.50
Bâtons noisetier
Longueur 90-110 cm.

Bâtons bambou
avec poignée cuir ,
Longueur 115-120 cm

Bâtons métal
grandes rondelles,
Longueur 100-110 cm

Bâtons acier

4.00

7.50

14.50_ _ m yrcriiuc:} runueiies, ¦ •¦ M

Jl,™ Longueur 100-110 cm. Fr. IHati

«*¦» Bâtons acier
"¦ ¦ toutes longueurs, Fr.

42.- 10.50. 20. . 30.-. 30

Fixat ion Junior

Skis frêne

rouges ou bleus, en belle quai
lé, avec f ixat ions Kandahar :

Longueur 130-
Fixalion Baby

Longueur 150-
Fixalion Boy

Longueur 170-
Fixalion Junior

140 cm

160 cm

180 cm

Peaux de phoque, Trima, - Farts - Fixations
Vestes - Pantalons - Gants, etc.

Grand choix en chaussures de ski et de travail

CHAUSSURES ¦ ¦
Expéditions j k -  Téléphone ^B
franco (ZbC>ttO>tt> 613 24 ¦ Diethelm-Romain

., 0 _ ^ _ T C .  H Diethelm-Italique
Martigny S P O R T S  ¦ t

B 
^

L Diethelm mi-gras

Ig^^^gB^^BliHSBHBHHHHHHH W &m<U) W£Ë.
¦¦ ¦¦i -MIMIMI

UmAny HmiM P^~ r^v C\\ -L,i\ri\ctère Ybravo !

Fonderie de Caractères Haas S A Munchenstein

Bougies de décoration j
Bougies de Noël _______
Décors pour arbres de Noël |*\ ^^^

Profitez dés m a i n t e n a n t  tle notr e grand choix i l/jSLVr&sÉP

Droguerie Valaisanne nw'-
Martigny-Ville UuosuERIE

J. Lugon - J. Crettex - Télé phone 6.11.92 '̂ TSSJV

fonda s. a.
usine métallurgique

Munchenstein, Bâle
Tél. (061) 9 02 22

LA MAISON DE CONFIANCE POUR

tous les métaux d'imprimerie
Soudure d'étain en baguettes et en fil.

Métaux d'antifriction,

Plomb en lingots.

Les chambres h coucher de f_ f̂ 3smst \ms^S ^é- W-'̂ Émmmmm\

L; • - ^̂ ^̂ ^̂ W^m^̂ tï  ̂ 1 jÉÉS S°nt de b°n 9°Ût

~ W V ^̂ ^̂ S5?^Bî iiik'J RECENT MODELE
4 £ ^^8f ^"̂ ^ ?̂  ̂̂ ' î à^̂ ^̂ fe^ alLM» ' -^fi 

en rnoir6 ei hêtre

ĥ *^ES»t ^"W ^̂ ^̂ ^̂ ë .*JR*55iiï NE COUTE <3UE

fe Ĵ^̂ p^̂ ^̂ ^̂  
 ̂

Fr
. 1300.- :

REICHENBACH MERITE VOTRE CONFIANCE
Grâce à notre fabrication soignée et en petites séries nous vous offrons la meilleure qualité à un prix

très bas.

VOYEZ NOS VITRINES A L'AVENUE DE LA GARE A SION



Soins des pieds
MM G.I Morand

de MARTIGNY

510

Radio -Eleetra IfHBl
vous présente sa gamme de nouveaux modèles 1953 421 Uli 11 H

IJBBffll w,UPS
18Fr- 348e. 

22 Pa mo s 
Eleetra *Radio9M ,-JJBBgfiSŜ /?'.*Jr |̂ 13. — par mois ™ ¦ ¦ -̂  ̂ -̂* m*** m*mL mmmtm'wssmm-msm .̂ v

^^P̂ r 
ul
* téléphone 2

S
22

e
L9

Par S
Fr. 252.—

'' 15.— par mois Service Philips peur le Valais

* tïB Ml- » o- ~*̂  
¦» 

 ̂ __i_ "_ - i ___m_m . . i 

pédicure
Spécialiste diplômée aut. par

l'Etat
recevra a SI-Matrlce, 1 l'Hft-
lel Dent du Midi. Tél . 3.62.09

JEUDI 11 DECEMBRE
dès 8 heures 13

Standard
Vanguard

neuve, 12 CV.. Fr. 9,000.—
(besoin d'argent). ;

une Vnuxhnll, occasion, 7,5
CV., cn bon état.

Ecrire sonis e l i i f fre  P. 2642
Yv. à Publicitas. Yverdon.

EU

Nous cher-cnohs, ipour en
trée imméidiatc :

Cadeaux
utiles...

Tout pour le sport. Grand choix à dispo-
sition. Atelier spécialement installé pour

la pose de tous les modèles d'arêtes !

Pour l'ouverture de la pêche...

M
Du bon travail avec de bons outils...

ViH P̂ _7_\ft m _&/:' in y? BBt>î^S ŝ_
^̂  ̂ "̂ ' m̂V-T ^̂ L̂WBmmmm m̂lmm***--

Pour là ménagère, une marmite à vapeur
« Plusvit »

VISITEZ LE MAGASIN SPECIALISE

Tél. 2 10 21 Av. du Midi

Expéditions par retour du courrier

ILomëëûMë sêJisatiûÈiiiëU<ej > I
i ¦¦m umiiii min i» ^n *our ^e boùlatir^ë'rie à vapeur, à tubes droits d'ùri

IfiL \ j àW^ Î&^^^^^* ' procédé 
absolument 

nouveau et d'un rendement inégalé.

: IP T W$t' '& 9» ^*'m (Brevet suisse Nb 68.8?6J.

[wF ¦ \ j °i ^_JjjL_È_^m H C'est une création de Jacques ANTONIOLI, de Monthey.
WÊ= j ljL ~ 

§̂ 4Ér$5Ï * S grand spécialiste des fours de 
boulangerie. (Téi. 4.23.96).

"V ipSP^l 
(M^ * -"-- :Zj M 2. Consommation de combustible (bois ou charbon) réduite

-1 H  ̂ ' % È̂Êf î  ^e  ̂'" 
et 

 ̂"/ '" P^us économique que l'électricité.
H j  j i*-**' ^' facilité de travail, économie de temps.
?!$¦"¦: "'v ;\̂ ^S ^m-S-ll^^ '' 4 " Grande régularité de chauffe.

en ont fait en peu de temps le four du connaisseur.

Couvinoises pour mazout et charbon

u_t__m_m_ _̂ _̂ _̂ _̂m_t̂ _t_ â am_m__ _̂ _̂_ _̂_________ c____ m-msmsmm-M

£ *L '\ LÀ FEMME, ELEGANTE y/Jf m_, '_r> ̂ __^\JC^^^?̂
^̂ fl ,  ̂ APPRECIE UN CADEAU >> /̂^

/ t̂!! T y" ̂ /
f ^-̂ B^'

j e_ p̂É___rj__f m e7*~eï cl  ̂ clîGZ ^
à_f Srr Sœurs Grichting

Avenue de Ha Gaire SION Tél. îàiM_______________________ > / ¦ ¦¦ ¦¦¦ I «v.-KMi-V - .,- "¦¦,¦¦;¦..¦- .

Que vous soyez long, mince, court et obèse, trapu et f ort, bous trouverez à notre rayon
le complet à vos mesures

Timbres d'escompte ""—^—————————^—^— Timbres d'èstbrfjpre
5 % ebrriptant Nos prbe de Fr. 98.- à 260.- 5 % comptant

Erifârits de Fr. 59.- à 114.-

¦
.. | ,¦; 

Nous vous offrons fgĴ p̂ ^BWpif̂ jif̂  

Plus 

ae 100°
l̂ jK'M COMPLETS
&^̂ WEBHBH ĤIMSI n H

[̂  ̂' t r \-\ s-l L\ ̂ -WrW?^3s^̂ W-sW en 
sioc^ 

Pour

de la grande ville BfST^AJSamS^̂ Ĵ MÊH^SMfl 
Messieurs et enfants

_\_\_________m̂ _WÊ_mm\m- i WtM_ _ Jl _T_-_WÊ-\\______V_\\\\__\
ENVOI A CHOIX Sutifl BG&ÉSBHS -\m\ Tél. 6.18.55

A votre service depuis p lus de 100 ans

m , '•¦ ' I

ihudée de ici %mcvde - \$lm Nous offrons

place stablejeune comptableEXPOSITION

Architecture suisse
contemporaine

et bien rétriJmée à .personne sérieuse, travailleuse et de
confiance. Fixe, commissions, frais «le voyages et déplace-
ments, pour vis 'ter la cJientèle iparticuhère. Article de
vente facile. Rayon Bas-Valais et Vaud.

Débutant on débutante accepté (e). Mise au courant par
la maison.

Faire offres manuscrites avec .photo soua chiffre P.
13862 S. Publicitas. Sion.

connaissant l'allemand et le
français.

Faire offre avec dirr:culum
vitae . certificats , en indiquan t
prétention à Société fiduciai-
re Rhodanienne « Firho S,
A. », Rue cie Lausanne, Sion,

soùs le patronage de M. le conseiller d'Etat Cyrille Pif-
teloud, chef du Département de l'Instruction publique du
canton du Valais, de la Fondation Pro Helvetia et de la
Municipalité de Sion. Entrée librfc.

buverl du 2 décembre 1952 au 6 janvier 1953, de 10
à M fi., ë! rJe 15 à 19 heures. IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURICE



CORSO MARTIGNY ___ ?:_'_
Cette semaine, un film magnifi que qui bal dans le monde entier tous les records Lundi 8 décembre, fête, 14 h. 30 et 20 h. 30 LE CANYON ROUGE (Le Mustang noir) en couleurs

Rappelez-vous...

nettoyons I UU I !

xj ^^nïous ne pouvez vous p_yer
^L toc tes tes SeZisows ax?e
^Mt* f/<Jfâ /Z?, snaïs vouspouVez

&̂fe ĉH/j o i / / *s emporter c/es

^Q
___
\_JJ f-£e- Ves, <jnôcetf ase/-v/ce

^BMW ,s/3cc/éi/et/e *?e//&v&eyf ? <-/e?

WÊÈÊÊ_/ %s cat?&G&e&a&

B^Kaf G&ss/_t4e&te.

%k \̂ï .mL s/zzpp/ ĵ we&f j ® & s >  *
mmm-J^È*\\*\ ̂ /J 7Je^Q/^SG~
\\\^̂ \ ^̂ k̂ S/ ye 'C7 '̂  -  ̂/&

&¦ \ ou bien /intérieur
J • JL ete yotre voiture

* m i F  ̂
es

 ̂battent neuf

z<" "' U J?h>kiÉ?4'H0i AVIf IfiWSHffl

Jacquod Frères
Teinturiers

Usine à Sion — Tél. 2.14.64

7*Uœ> béettutte

Pierre Gianadda, Sion
Argent rendu si pas satisfait. ENVOIS PARTOUT

LISEZ ET FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE

Entreprise de maçonnerie
et béton armé , à Lausanne,
cherchePrix record ! Profitez !
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Pantoufles poils de chameau, Pour dames
contrefort et talon, chaussures d'hiver

No 20-35 Fr. 4.50 en cuir noir, tout dou-
dames 36-42 Fr. 5.50 blé peluche brune,
hommes 40-48 Fr. 5.50 No 36-42 Fr. 21.80
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Pierre Gianadda! Sion
Argent rendu si pas satisfait

ENVOIS PARTOUT

Fiancés et
acheteurs de meubles
... Vous amis Valaisans .'

qui venez faire vos achats à Lausanne,
souvenez-vous que pour voir une

belle et grandiose
exposition

d'ameublement
il faut visiter le grand magasin

t __ HALLES *S
IMEUBLES:
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C'est là que vous trouverez les meubles que vous
désirez aux prix des plus avantageux ainsi que la

qualité avec toute garantie
Comparez, c'est dans votre intérêt
et sans engagement de votre part
Références nombreuses en Valais

Livraison franco domicile par camion

Pas de voyageur, ni courtier à la commission, mais
en revanche des prix qui font la réclame de notre

maison depuis 35 ans

Maurice Marschall et Fils

Comparez nos prix avec les catalogues des grands magasins
Casseroles aluminium pour elect. :

cm. _1_4 16 18 20 22 24_
prix 13.80 15.40 17.— 20.— 23.80 27.60

Marmites profondes
cm. _20 22 24 26 28 30

prix 22.40 26.60 31.— 40.60 49.70 58.80
Marmites mi-profondes

cm. 20 22 24 26
prix 20.30 24.20 29.20 35.-

Au comptant 5 % d'escompte

Envois Iranco à partir de Fr. 30.—

Quincaillerie du Rhône Monthey
H. Suard

maçons
avec bonnes pratiques de chan
lier.

Entreprise R. Ott , Ch. Ver
donnet 14. Lausanne. Télé
phone 22.49.41.

A vendre ou à louer pour
plusieurs années une

propriété
de 10,000 m2, en bordure de
route cantonale, à 1 km. de
Martigny (Valais), .complète-
ment arborisée en ipo:.riers,
ipommiers. abricotiers, moitié
du sol plant é en asperges ct
le reste terre ouverte.

Adresser offres sous chif-
fre P. 13857 S. Publicitas, à
Sion .

«H tome
à vendre 1000 m. par lon-
gueurs de S m., diam. 0.50 ;
bonn e occas'on.

A. Chabbey, Charrat. Té!,
(026) 6.30.02.

machines à bnis
diverses, parfait état , établis,
l'dacaj ges , vernis, etc., cédés
bas pris.

Weber-Pilet, Villeneuve.
Tél. 6.82.77.

CalO GRAIIUM
gramd modèle, émafllé brun ,
inext:nguible, payé 765 fr., ù
vendre pour 420 fr.

Tél. 6.38.58. Montreux.

40 fenêtres
bois dur avec et sans cadre.
A prendre sur place. 8 à 12
fr. pièce. Prix spécial pour
l'ensemble. Ecrire case Rive
85, Genève.

femme
pour ménage. Entrée de sui
te. Café des Châteaux, Sion
Tél. 2.13.73.

Belles

Noix du Tessin
Fr. 1.25 le kg.
Noix de Sorrento

Fr. 2.— le kg.
Batt. Merio, Lugano.

A vendre quelques beaux

PORCS
de 9 à 10 fours, pour finir
d'engraisser, ainsi que belles
têtes de choux blancs, beaux
chaux-raves jaunes et carot-
tes à salade, aux prix du
jour.

Chez Eugène Bernard, Fer-
me des Caillettes, St-Mauri-
ce. Tél. (025) 3.62.03.

Jeune FILLE
sortant des écoles, pour ai-
der au ménage. Occasion
d'apprendre à faire la cuisi-
ne. — S'adresser au Café-
Restaurant de la Taverne,
Mme Pélissier, Martigny.

Maison de vins et liqueurs
cherche un représentant pour
la visite des hôtels - restau-
rants - cafés, possédant voi-
ture et parlant français et al-
lemand, si possible ayant dé-
jà travaillé dans la branche,
ou connaissant cette clientè-
le. — Faire offres manuscri-
tes avec curriculum vitae
sous chiffre P. 13868 S. à Pu-
blicitas, Sion.

Suis acheteur d'un

billard
neuf ou d occasion, en par-
fait état, avec accessoires au
complet.

Ecrire sous chiffre P. 13902
S. Publicitas, Sion.

Jeudi, vendredi ef lundi (fête)
à 14 h. 30 ef 20 h. 30

Le RETOUR de MONTE-CRISTO
avec comme complément : un joli

Far-West
Le Chevalier du Pecos

Samedi, dimanche et lundi, à 16 h. 30
séance pour enfants ;

BANQUE DE
BRIGUE S.A.

BRIGU E
Compte de chèques postaux II c 253

.Nous acceptons des dépôts en : comptes courants,
sur carnets d'épargne, avec privilège légal,

sur boni de dépôt à 3 el S ans

Prêts hypothécaires et avances en comptes courants
aux meilleures conditions

Coupe-paille
Coupe-racines

Hache-paille
Coupe-raves

Tarares
Pompes à purin

Motoculteurs « SIMAR »

Pompes « moteurs nmnniurirDn i . . . c - • « BIRCHMEIER »-ruliver:«ateur« « renior »

Agence agricole '¦

Delaloye & Joliat
SION

Boucherie Chevaline
RENENS

On expédie belle viande fraîche

Hachée sans graisse pour saucisse, le kg. Fr. 3.—
Morceaux pour sécher, le kg. Fr. 4.—
Beau rôti lardé, le kg. Fr. 4.50

Une carte postale suffit. R. Chambrier.

Accordage de piano
Prix : Fr. 9.—

S'inscrire chez M. ULDRY, radio-musique, Monthey ¦
Tél. 4 24 63

ou
Charles CARLEN, Sierre - Tél. 5 10 02

— - 

Viande de chèvre
Chèvre entière, par kg. Fr 3.—
Quart antérieur, par kg. Fr. 3.30
Quart postérieur, par kg. Fr. 3.80
Saucises de porc, Ire qualité Fr. 5.50
Salametti, Ire qualité, par kg. Fr. 10.—
Mortadelle de Bologne, par kg. Fr. 6.—

Aldo Marzorali, Boucherie-Charcuterie, Tenero (Tsin)

Boucherie Cheuaiioe SGHUIEIZE R
sion

Téléphone (027) 2.16.09
Tout pour vos boucheries :

Viande première qualité, sans os, pour saucisses et salamis,
depuis Fr. 3.80, 4.—, 4.20
Morceaux choisis pour saler, de quartiers derrières, depuis

Fr. 4.40, 4.60, 4.80, 5.—
Viande hachée . le kg. Fr 3.50
à partir de 20 kg. le kg. Fr. 3.40
Bouilli. — Côtes grasses pour saler, Fr. 2.80 à 3.40. Tous les
boyaux droits et courbes secs et salés. Quartiers sur de-
mande : devant Fr. 2.50 le kg. ; derrière Fr. 3.50. Schûbling
Fr. 0.90 la paire. — Cervelas Fr. 0.25 la pièce. — Saucisses
de poulain à griller , Fr. 0.60 la pièce. — A partir de 20 kg.,

rabais 10 ct. par kg. — Demi-port depuis 5 kg.
La boucherie est fermée le jeudi après-midi



Dans les coulisses
du ..Nouvelliste "
COMMENT NAIT VOTRE JOURNAL

PREMIERE ETAPE
Pendant que le rédacteur en chef prend connaissance des diverses nouvelles débitées pan l'Agen-

ce télégraphique suisse au moyen d'un téléscripteur , les sténographes confrontent quelques notes re-
çues, par téléphone, de nos divers correspondants locaux.

Pour ceux qui l'ignorent, le téléscripteur est une sorte de machine à écrire automatique, actionnée
directement ef instantanément de Berne, grâce au cerveau électro-téléphonique que contient ce remar-
quable appareil au savant mécanisme. Multiples sont les avantages de cet ingénieux système introduit

au « Nouvelliste » depuis deux ans. Le principal est que notre rédaction entretient une liaison directe et
constante avec l'A. T. S. à Berne.

Ainsi, au point de vue de l'information suisse et mondiale, nous sommes aussi bien outillés que
les plus modernes salles de rédaction de nos confrères suisses-romands ou autres.

DEUXIEME ETAPE

Deux de nos linotypistes en plein travail de composition mécanique. Au milieu, debout, le rédac

teur-correcfeur jetant un ultime coup d'œil sur une épreuve.
Comme on l'aura remarqué, grâce à cette photo, la linotype est une machine à composer à cla

viers, comme une machine à écri

1 '

TROISIEME ETAPE
Deux metteurs en page à l'œuvre. Ce travail , qui aboutira à la création de la page elle-

même, consiste à grouper annonces et textes avec les tilres et les espaces voulus, selon le nombre
de colonnes et les dimensions réglementaires.

HP 1

re, avec cette différence essentiel-
le que lorsque l'opérateur frappe
une touche, le « moule à lettre »
ou matrice correspondante, est libé-
rée du magasin et conduite dans
le réceptacle nommé composteur.
Quand toutes les lettres, signes ou
espaces formant une ligne complè-
te sont assemblées, cette dernière
est transmise dans un moule qui re-
çoit le métal en fusion (alliage de
plomb, antimoine ef étain) au mo-
yen d'une pompe. La ligne est
alors coulée, puis saisie, rabotée el
éjectée, tandis qu'un levier s'em-
pare des matrices qui, grâce à un
cran particulier à chacune, peuvent
être redistribuées dans le magasin
au moyen d'une vis sans fin ef ainsi
de suite, selon le constant cycle des
opérations. Inutile de préciser que
tout ces mouvements se succèdent
automatiquement.

Une grande partie du journal est
composée à ces machines qui sont
des prodiges de mécanique et d'in-
géniosité.

QUATRIEME ETAPE

Tandis que le Directeur de l'Imprimerie discute avec deux membres du personnel la bien-
facture d'une mise en page spéciale, nous avons le plaisir d'avoir la visite de noire rédacteur
sportif qui, à la sortie du bureau (il est employé de banque), vient contrôler lui-même la présen-
tation de « sa » page.

WW'% i$ f
! . m. —.... .f TTC.  k m

CINQUIEME ETAPE
Le mécanicien-conducteur surveille le tirage des « affiches-réclame » que nous envoyons aux

kiosques et bibliothèques qui vendent le « Nouvelliste » au numéro. Cette machine est une « Winds-
brauf » (la Fiancée du vent...!) double fours, horizontale. C'est une des plus récentes créations de
l'Allemagne d'après-guerre. Nous l'utilisons surtout pour les travaux de ville les plus délicats.

SIXIEME ETAPE
Voici enlin le tirage du journal (sur notre photo, il s'agit d'un six-pages) grâce à la puissante

semi-rotative « Duplex » qui débite, coupés et plies, plus de trois mille exemp laires à l'heure.
Il n'y aura plus qu'à les expédier. Ce travail est exécuté par du personnel féminin vraiment qua-

lifié.

Nous nous en voudrions de terminer cette incursion illustrée dan.-, les coulisses du « Nouvel-

liste » sans avoir dit notre infinie reconnaissance et notre sincère admiration à l'ensemble du person-

nel de notre Entreprise, masculin et féminin.

Nous nous réjouissons, sans aucune restriction ni arrière-pensée, de l'esprit qui règne actuelle-

ment dans notre Maison.

La lâche est pourtant loin d'être aisée. Nos emp loyés, constamment bousculés par les exigences

de l'horaire, fournissent quotidiennement une effort toujours plus grand, à mesure que se dévelop-

pe notre journal.
Lors de la formation des équipes du dimanche, par exemple, nous nous attendions à passablemenf

de grincements. Et bien non ! Malgré ce surcroît de travail et surtout malgré le bouleversement de
ses habitudes, notre personnel, obéissant comme nous aux exigences du progrès et à la nécessité
d'améliorer le « Nouvelliste », se comporta magnifiquement.

C'est pourquoi, nous pouvons entrer ensemble avec confiance dans la deuxième moitié du siècle
d'existence de notre grand quotidien valaisan. A. L.

Photos Couchepin, Sion.



£ci politique internationale... .

Coup b'oeil sur un bemi=siècle
Il est impossible, dans un article d'une cen-

taine de ligne de retracer les grands événe-
ments internationaux qui ont marqué les cin-
quante et deux premières années de ce XXe
siècle. Cependant l'anniversaire que fête no-
tre Maison est suffisamment important et
heureux pour que l'on s'efforce de mention-
ner les plus marquants, en indiquant les ten-
dances de l'évolution politique du monde.
Avant de le faire, qu 'il me soit permis d'ho-
norer la mémoire de notre inoubliable direc-
teur , M. Charles Haegler qui m'invita, il y a
tantôt vingt ans, à faire partie de sa belle
équipe rédactionnelle. Ce grand maître du
journalisme helvétique fut pour moi le plus
précieux des conseillers. En cette date mé-
morable on ne saurait le dissocier de notre
cher Nouvelliste valaisan.

1900-1902 ! C'est le premier Zeppelin qui
prend l'air ; c'est Edouard VII qui succède à
la Reine Victoria ; c'est l'affaire des Boxer
en Chine et la fin de la guerre des Boers.
C'est aussi l'assassinat du Président Me Kin-
ley et l'accession de Théodore Roosevelt à
la charge suprême des Etats-Unis. C'est enfin
l'arrivée de Lénine en Suisse, tandis que le
Tsar Nicolas II visite l'Exposition Univer-
selle de Paris ! Qui a encore ces événements
en mémoire et combien l'horizon diplomati-
que s'est profondément modifié, depuis lors !

Le pangermanisme.
Devant l'arrogance croissante du panger-

manisme qui s'est lié, au siècle précédent, à
l'Empire d'Autriche-Hongrie et au Royaume
d'Italie, <la France se rapproche de la Rus-
sie (1904) et de la Grande-Bretagne ( 1908).
La Triple-Entente ou Entente cordiale s'op-
pose désormais à la Triple Alliance du Cen-
tre-Europe. L'Allemagne n'en tiendra aucun
compte et le « Coup d'Agadir » qu'elle por-

Un hommage international
au travail suisse de précision

Depuis vingt ans , lc chronométrage des Jeux
olympiques d'été — la plus vaste compétition
sportive de notre tLMnps — est confié unique-
ment à Omcga. Cette année , l'équipe de chro-
nométreurs Oméga a été décorée lors de la clô-
ture des Jeux à Helsi.ikl de la Croix du mérite
olympique. Remise sur l'initiative du Comité
d'organisation olymp ique, cette distinction
montre bien de quelle haute estime l'industrie
horlogère suisse jouit dans le monde. Cet hon-
neur signifie aussi une reconnaissance interna-
tional e du travail dc pionnier accompli par
Oméga dans le domaine de la chronométrie.

R é f .  7100 Seamaster Calendar, or 18 ct
automati que, étanchc Fr. 950.—

VGENT OFFICIEL OMEGA V MARTIGNY

H. Moret et Fils. av. de la Gare

n

te en 1911, en envoyant la canonnière « Pan-
thère » au Maroc sera le prélude de la pre-
mière guerre mondiale.

Mais l'Extrême-Orient s'enflamme en 1904,
lorsque le Japon déclare la guerre à la Rus-
sie. Les Jaunes l'emportent et font une en-
trée triomphale dans le Concert des Nations,
tandis que la Chine connaît des spasmes ré-
volutionnaires nombreux. Et l'humanité prend
à peine garde aux complots qui se succèdent
contre le pouvoir tyrannique des Tsars,
quand, pour la première fois, en 1907, elle
apprend qu'à Tiflis, un de ces coups fut con-
duit par un certain Staline. En 1910, George
V succède à Edouard VII, tandis que la Ré-
publique triomphe au Portugal. Et dès 1912,
la guerre éclate aux Balkans, région dans la-
quelle tous les jeunes états se sont ligués con-
tre l'Empire ottoman.

Le premier conflit mondial.
Mais voici 1914 ! le feu qui couve va ga-

gner tout notre continent. Le 28 juin, l'ar-
chiduc François-Ferdinand et sa femme sont
assassinés à Sarajevo. C'est l'étincelle. Un
mois plus tard l'Autriche-Hongrie déclare la
guerre à la petite Serbie. De son côté, l'Alle-
magne en fait autant à l'égard de la Russie
et de la France, puis envahit la Belgique. C'est
la mêlée générale ; seule l'Italie, parmi les
grandes puissances, reste neutre. Elle le de-
meurera jusqu'en mai 1915, époque à laquelle
elle se rangera du côté des Alliés occiden-
taux.

En 1917, le Président des Etats-Unis, Woo-
drow Wilson place son pays aux côtés des
Alliés, tandis que la Révolution éclate à St-
Petersbourg. Nicolas II abdique et Kerenski
proclame la « République russe ». Mais Léni-
ne arrive dans la capitale et fonde, avec
Trotzki, une « République soviétique ». A
Brest-Litowsk, un armistice est signé entre
le Reich victorieux et le nouveau régime. En
France, Clemenceau a pris le pouvoir et les
Américains sont venus à la rescousse. La
guerre de tranchées change de tournure, et le
11 novembre 1918, l'Allemagne, à Rethondes,
dans la forêt de Compiègne, signe l'armisti-
ce qu'elle a sollicité et qui met fin à la pre-
mière guerre mondiale.

Les plénipotentiaires des puissances alliées
et associées s'assemblent à Paris et mettent
au point les traités de paix qui seront imposés
aux vaincus. L'Allemagne signe le sien le 28
juin 1919, à Versailles.

« L'entre deux-guerres ».
Nous entrons dans une ère nouvelle, celle

de la Société des Nations. Mais le président
Wilson n'ayant pas été réélu en 1920, les
Etats-Unis n'y adhèrent pas et affaiblissent
considérablement de ce fait l'Institution in-
ternationale dont ils avaient été les instiga-
teurs. C'est l'époque des traités d'arbitrage et
d'assistance mutuelle destinés à assurer la sé-
curité des nations. Ce mouvement atteint son
point culminant avec le Protocole de Genève.
Le pacte Briand-Kellogg proclame la guer-
re hors la loi. L'Allemagne entre à la S. d. N.
en 1926, bien que le problème des réparations
soit loin d'être résolu. On s'occupe .du dé-
sarmement et la Conférence mondiale pour
sa limitation et sa réduction s'ouvre, à Genè-
ve, au début de 1932.

Mais à peu près au même moment le Ja-
pon envahit la Chine et plusieurs états de
l'Amérique latine sont prêts à se battre. Le
fascisme, instauré en 1922 par Mussolini,
prend de l'ampleur, tandis que Hitler devient
Chancelier du Reich, en janvier 1933. Nous
sommes à un tournant de l'Histoire. Bientôt
le Japon et le Reich quittent la S. d. N. L'Ita-
lie attaque l'Ethiopie ; les dictatures se rap-
prochent et fondent l'Axe Berlin-Rome, le
Duce n'ayant pu faire aboutir son projet d'un
Pacte à Quatre.

La seconde guerre mondiale.
L'Europe alors glisse vers la guerre. 1938

marque le crépuscule de la paix. Hitler an-
nexe l'Autriche, occupe la Tchécoslovaquie ;
Mussolini s'empare de l'Albanie. Toutes les
stipulations du Traité de Versailles sont ba-
fouées; Dantzig redevient allemande et le

1er septembre 1939, la Wehrmacht envahit des Nations Unies,
la Pologne. Quarante-huit heures plus tard,
la Grande-Bretagne et la France sont en
guerre. Le second conflit mondial a débuté.
Le Japon allié de l'Axe, y participe. Les ar-
mées germaniques déferlent sur l'Europe en-
tière, dès 1940. La France est vaincue ; la
Belgique, la Hollande, le Danemark, la Nor-
vège, les Balkans sont occupés. En juin 1941,
Hitler attaque l'URSS et en décembre de
la même année les Japonais s'en prennent aux
Etats-Unis qui entrent alors en guerre.

Dès 1942, la roue tourne. Les dictateurs
ont atteint leur zénith, ils vont à leur perte.
C'est la campagne d'Afrique, celle de Stalin-
grad où s'amorce la retraite. Les peuples re-
prennent espoir. La débâcle germano-italien-
ne s'accentue. Les Alliés convergent sur le
Reich, marchent sur Berlin. Simultanément
ils préparent les clauses de la paix future à
Dumbarton Oaks. Le président Roosevelt
meurt brusquement sans voir parachevée sa
grande œuvre. Les Alliés exigent la capitu-
lation sans condition du Reich. Adolphe Hit-
ler se suicide ; l'armistice est signé le 8 mai
1945. Le Japon capitulera à son tour, en sep-
tembre, après que les Américains auront em-
ployé la bombe atomique.

L'Ere atomique.
Il faut reconstruire le monde et panser ses

blessures béantes. On fonde l'Organisation

AVE NIR
D'UN ANNIVERSAIRE

Le « Nouvelliste » fête aujourd hui le cin-
quantenaire de sa fondation. Depuis un demi-
siècle, il a participé activement à la vie po-
litique et économique de notre pays. D'autres
chroniqueurs retraceront sans doute les faits
saillants d'une activité quotidienne qui s'ins-
crivit dans toutes les difficultés et les problè-
mes de notre canton et de la Confédération.
Nous nous bornerons, pour notre part, à sup-
puter les chances de l'avenir, à fêter un an-
niversaire à rebours, tirant d'un présent in-
certain quelque enseignement pour un futur
dont le moins qu'on puisse dire est qu'il ne
donne guère de prise à l'espérance.

Il est évident que les bases de notre ré-
gime politique se transforment progressive-
ment sans que nous en prenions une cons-
cience suffisante. En même temps que le pou-
voir central pénètre dans la sphère économi-
que, et s'efforce peu à peu de digérer les
activités dominantes de la nation, de s'instal-
ler aux leviers de commandes, d'ordonner, de
surveiller et de répartir, il se renforce au
préjudice des pouvoirs régionaux. Le fédéra-
lisme qui fut et demeure une recette politi-
que liée à un idéal de liberté, va se trouver
refoulé dans les archives nationales, combat-
tu souvent par ceux-là mêmes qui s'en font
les champions.

La pression du pouvoir politique sur l'éco-
nomie est dictée essentiellement par un be-
soin de répartition entre les travailleurs du
produit de leurs efforts, par le souci de plus
en plus général de créer les bases d'une sé-
curité nationale, par l'accroissement des
échanges internationaux sous la direction des
Etats, et par la menace permanente d'une
troisième guerre mondiale qui contraint les
Etats à centraliser leurs efforts sur le plan
intérieur et à les coordonner sur le plan ex-
térieur.

La course à l'accumulation, à la concen-
tration des capitaux en mains des plus ha-
biles qu engendra la liberté économique a pro-
voqué une réaction inévitable vers une égale
participation de tous les travailleurs aux pro-
duits de leurs efforts et vers la prise du pou-
voir politique par le prolétariat, afin de mieux
garantir cette répartition. La sécurité sociale
est un srade transitoire, intermédiaire entre
une collectivisation totale de l'économie et
l'élaboration d'un nouveau régime, restituant
leurs droits et leurs responsabilités aux orga-
nes privés à la condition qu'ils se déploient
non pour déterminer et pour exploiter les ef-
forts des travailleurs mais pour les associer
aux risques et aux profits de l'entreprise.

avec siège a New-York.
se réunissent à Potsdam,
Moscou. Bientôt des ri-
et le monde se divise

Les trois « Grands »
puis à Londres et à
valités les séparent
a nouveau en deux clans, aux idéologies et
civilisations différentes. Les peuples arabes
et coloniaux se soulèvent pour obtenir leur
indépendance. Les Etats-Unis portent secours
aux états ruinés par la guerre et organisent
la défense du monde occidental. Alors que
l'Italie, la Roumanie, la Hongrie, la Bulgarie
et la Finlande ont reçu leurs traités de paix,
l'Allemagne et l'Autriche, occupées et divi-
sées, l'attendent toujours. L'ONU déjà para-
lysée dans son action par ces dissensions en-
tre grandes puissances, intervient en Corée,
le Sud ayant été envahi par les forces nor-
distes. La Chine qui a passé au communisme
sous la conduite de Mao-Tsé-Tung s'en mêle
et ce conflit projette une ombre lancinante
sur les travaux de la grande Institution inter-
nationale, réunie en séance plénière. Telle est
la situation au déclin de 1952.

Quon ne nous tienne point rigueur d'avoir
sacrifié nombre d'événements importants.
Nous étions dans l'obligation de nous en te-
nir aux grandes lignes. Le tableau n'est-il
pas suffisamment saisissant ?

Me Marcel-W. Sues.

Rédacteur responsable : André Luisier

Il est évident que notre fédéralisme peut et
doit être sauvegardé. Il ne le sera toutefois
que si l'on prend une exacte conscience du
péril qui le menace et si l'on combat pour
lui non pas dans les vieilles ornières des dis-
cours de cantine mais avec une perspicacité
nouvelle. Tant que notre fédéralisme servira
à masquer de vieux instincts individualistes,
il ne sera plus une armure efficace contre la
centralisation qui naît d'un besoin légitime
de sécurité et de l'aspiration des masses la-
borieuses à un statut social équitable.

Le fédéralisme n'est pas incompatible ce-
pendant avec un régime politique et économi-
que qui tend à éliminer le besoin et la misè-
re, à garantir aux travailleurs le prix de leurs
efforts, il est incompatible avec la main-mi-
se inconditionnée du pouvoir politique dans
l'économie, avec une fiscalisation qui tue la
productivité, avec une centralisation du pou-
voir qui étouffe les aspirations légitimes des
cantons à l'autonomie politique.

Ceci veut dire qu'aux maux dont nous
souffrons il peut être remédié par un mal pi-
re : la dictature collectiviste, ou par un re-
mède nouveau, l'aménagement de structures
économiques dont le but ne sera pas unique-
ment l'intensification du profit par l'accrois-
sement de la production, mais le bien-être de
toutes les forces qui concourent à la produc-
tion.

Les démocraties socîales recouvrent un sta-
tut hybride dont on peut attendre le meilleur
pu le pire. Elles sont le produit d'une épo-
que où l'homme, intégré de plus en plus dans
les masses, se sent de moins en moins capa-
ble d'agir autrement que par les organes des
masses. Qu'on l'aperçoive ou non, notre can-
ton participe au drame collectif , encore que
la double ligne parallèle de ses montagnes im-
posantes paraisse limiter ses horizons et ré-
chauffer son besoin de paix et d'espérance
puisé dans les sources bientôt taries d'un
traditionnel passé.

J. Darbellay.

Pantalons ski, enfants, dep. 22.80
Complet ski, enfants, dep. 20.90
Pantalons fuse aux, dames, 39.50
Anorak, dames, 39.90

mthj Ldkn
Rue de Conthey Télép hone 2.12.85

SION



ULn témoignage éloquent !

55 ans
de confiance et d'entière

satisfaction

A. GERTSCHEN FILS S. A. ¦ Naters-Brigue
Fabrique de meubles et agencements d intérieurs

r
Pour tous vos cadeaux de noei...

f ub&fUeb de tt&Ue c&tti-x et de K M  ftiws

Chemises • Pyjamas • Cravates
Gants • Chapeaux • Mouchoirs
• Tous les articles pour le ski •

Combinaisoné

-^̂ ^ é̂ êau^

- ,emps déih * pense'~ E"™ ' «ILE DE LAUSAU» ¦ ST IHAURICE
NOUS VOUS OFFRONS un choix incomparable

Très grand choix dans tous les articles pour cadeaux

a tous nos rayons pour k_
j W  C ' .,'. i Eucaustique liquide et
_w_/ l [

~~~*7\ * * ? solide en gros et en dé-
mraF̂ V/ p. tail. Bonne marchandise
f% / j t /  "7\ » . et bon mqrcbé.¦Y f *Jè4 C£ ÇdUAe à ia
'\ _W - r i  Droguerie

• *Mr Tout achat de Fr. 30.- et au-dessus vous donne droit n ¦'
¦ ____ •__ . _ w 

. ,-V à des bons numéros 1, 2 ou 3 VilUM OTaT<5iay
_____r \  vous réservant une agréable surprise Monthey

Ui.JJJl. . «J-- • • « - t-e T .«-- - ¦ ¦

Couveuses
modèles de 59 h 2000

œufs, d'une marche
éprouvée

Eleveuses
d'une solidité Irréprocha-
ble, el tous let aeçessçiret.

Demandez prospectus No 1

A. Walder, Walchwil
(Zoug) Tél. (042) 7.82.04

iouetd CUL d&i tvitiMà utlied
LA MAISON vendant la qualité

Nos magasins resteront ouverts tous les mercredis
durant le mois de décembre

Avant l'hiver faites
une cure d'huile de foie
de morue parfumée à
l'orange. En vente à la

Droguerie

¦ M I" ——̂ »^— ¦̂ l ,. i il l l .

AYANT LE PRIX, examinez _W____________\__ \_________ \__ \_ \
LA QUALITE des meubles 

P |J9 j f̂dlfflS Il

,y.:- - ' ':' ' - . - ;_. _ __m " v_\ SB' li il ' "' ;~ meubles de GOUT, solides

m^ Ŝ^^^^^ F̂siSWOP:̂%^̂ %l '̂^̂ 3Tc pouvons vous offrir des

llTlf uHl Î IffÉjBttS l "V ¦ŴÊr Tl̂ ^̂  
meubles BON MARCHE.

Mj ;î "' Il *̂ ^̂ S_^S_\^T̂\̂ ^̂mî^^^^^èX _̂__-_~-̂  
Vous aussi vous pouvez

H 
^̂ ^̂___ ŝ-̂ T \̂^̂  "4. ï "| \ >̂ '̂ i

?r̂ 3F̂ 5 *̂Hk vous meubler ainsi , car
ŷ&0**t *̂T-^

~̂ ~  ̂
Wh«i «"""̂ «i 1 li -m-*,,... lï..j mt Ç̂ r̂ f̂.'-; ^es salles à manger de

\̂ -̂ \e£iC
~ 

V \ -
— 

1 I I tt r^ 'V  
^ * ce 9enre ne coûtent que

W
^ 

if  V Ij l |J Fr. 850^
¦ •- . ¦ y . -y .  ' i\iu&&**'''''''

VOUS SEREZ TOUJOURS SATISFAITS DES MEUBLES REICHENBACH
VOYEZ NOS VITRINES A L'AVENUE DE LA GARE, A SION

Paul Marclay
Monthey

cuisinières électriques
d'occasion Rêvei, Elcalor,
Therma, Eskimo, etc. Bon
fonctionnement garanti. Bienz,
14 , rue Voilandes, tél. (022)
6.85.12, Genève.

On cherche pour tout de
Miîte

lille de buifei
Offre avec certificats et

photo au Restaurant du
Théâtre , Neuchâtel.

Noix 1952
Fr. 1.40 |e kg., plus port et
emballage.

E. Andreazzi, Dong io (Tes-
sin).

et 3 pièces• Parures
Chemises de nuit en je rsey, toile de soie

ou flanelette

JO ZEITER

^«̂^̂̂^

Les beaux TROUSSEAUK -
s'achètent en toute confiance

à la

VILLE DE LAUSANNE
ST-MAURICE

Jo Zeiter

Fournitures pour hôtels et restaurants

Demandez la visite de mes représentants
ou l'envoi d'échantillons

Facilités de paiement par mensualités

Me nouveau stylo à bille pour p
r des documents importants.!

• Ecriture comme ciselée, sèche, rési- ]
stant à la lumière et à l'eau.

• Pas de taches ni de pâtés I

• Cartouche d'encre transparents d'une
grande durée, facile à remplacer
soi-même.

• Pointe de précision à suspension
élastique, glissant doucement dans_ .
toutes les positions. f i t

• Stylo de forme et grandeur r  ̂-1
judicieuses, capuchon her- Âtui' ^métique à enfoncer. ^̂ t̂ent

V Attention I N'achetez que les cartou-
Aches authentiques portant chacune
»»l'inscription:-EVERSHARP-Kimberly»l



) SAINT-MAURICE . VIEILLE AGAUNE
' BERCEAU DU ..NOUVELLISTE"

, . . -y . , ^ -. - l. . . . .  . ,-. . - . . „  . , _ ^_
. — s_ >u — ; *Msàm — - • -  ¦- •— i -—. — ¦ ¦— - ¦•-¦" t±i i , . . . i . . i -

Spécialité de ferfaçje de chevaux
('otiHlriiciioiis in i'-1 n i 1 îcj lies - Machines agricoles
li i t ir i ir i icnlf  aratoires - Taillanderie

Hyacinthe Amacker
IVlarcchal-Ierrant

Sf-lViAlifltCE Tél. 3.63.94

ABBAYECOLLEGE OE L
SAINT -MAURICE

Gymnase - Lycée avec Maturité fédérale - Ëbolè de Sommercè
avec Diplôme

Cours spéciaux pour élevés, dé lailttuës êtraâç}e'r<3s désirerai
apprendre le uarlçais

Prospectus détaillé par la Direbtlon

' J

t.. », . I , .  ¦. M - J - t .  _
MBMMM* .̂

Joseph îïIOIHD ¦ si Maurice
Teïé monc 3.01.68

Ffcfcs — ÇUitifcAltLËRiE
Fourneaux « Granum » et « Sarina »

Articles de ménage

•f-btit pbtin cAtifeÀUtf UTILES
EMILE DUBOIS

Tailleur — Confection — Trousseaux

ST-MÂUlicl

vous offre pour les fêfès :

Chemiserie — Chapellerie — Gants — Pullovers
Echarpes —- etc.

H.IMI '̂ viUi- ! : :"AJI. Mi ifut r. i'..i.i ».I,JI11V!».̂  ¦ K > t '. 
¦ ¦¦¦ - ¦¦ '¦ y..'- •¦ - f i  v »¦ » - i * 

¦¦ i ¦* » ¦ ^ " * '¦* *

Hôtel de FEcu du Mais
ëf-MÀUftiCE fétëiiïione iMM

Chçrtfikres , tout cofifdrt
Salle polir sociétés

ilcrirni t in IIEtTZ-DURRËR.

__ ¦ • .,
'
,.. H, ,___ .

Louis T O M A S I  sÀi t̂-^AûsicË
Tél. 3.64.92

Réparations en tous genres
, Horloger 'e - Bijouterie

Orfèvrerie - Optique
Un très' gran d choix de cadeau x pour les fêtes

... .,, .i .....> J..».« '.*,.ftj-, ™*^"°itf
 ̂ L. ¦.. w. I - . . . . .... I ,. . J-l  *..'U-1 ^- . - 1— i

Demandez lés paquetages

Buffet de la Gare
ST-MAURICE

Se recommande à sa fidèle
clientèle 1

Tél. 3.62.18 J. Chèvre.
ttittk é cMËz faJUs Â L'

Mofël-Réstauraiit

de Cil 7) ent-du- /f rlidi
S^MâUTide

téléphone (025) 3.62.09

CINÇUàMTE ANS b'Àcf(Vif!

SlA#Llllkali tJttMÂLîfl
Vous attendent !

Famille RICHARD.

Antoinette Coutaz

„ o4t* TaUc ÏÏtond"
ST-MAURICÈ

Tous les atticles pour fumeurs
Dépôt Spbrt-Tdtd et Loterie romande

La ménagère avisée se sert
de préférence à la

Société coopérative
de consommation

ëT-foÂtJSicè fef ÉtfVrôtflfë
Tél. 3.65.83

SUCCURSALES :

Ep inassey — I.:m-y-Ytlliigr — Evionnaz — La
Raliiinz —- Cotlonjtcs — Vérossaz

PELGO & TOURA
Légumes secsCafés

Epices
¦ Fruits secs
Miel — ete

Thés
Riz

ILS CONTIENNENT DÉ PRECIÊU* CENT IMÈS-VÔYÂGE

Pellissier & Cie S. A Siilitt-Maurtce

CAFÉ RESTAURânT 00 Î10RD
ST-MAURICE

f.l .  :i.<.o.:;-) V I N S  tlE Pftf .MtF.R tltUlX

Famille J .  Luy.

Pour les CADEAUX de fin d'année :

AU BON MARCHÉ
sÂifrr-Mtrêicfe

Ls Délitroz. tél. 3.65.26

i- ' . . • ¦ . ¦' A ¦ ¦ ; i . •
Pour passejr agréablement vos fêtes
de, fin d'amnée* complétez et eihliellksez
votre intérieur par

TAPI§ - ÉîMtfk - PETITS MÈtffiîig
-que vou s prouverez chez les pécialiste
de chez nous.

^ÂilsfT-MÂtilîrCÊ Tel. 3.-32.32

doRLodl^IÉ - BUbÙTËRIE
ORFEVRERIE - OPTIQUE

mAND GÊX
ST-MAURICE

Grand choix de chddeaux aux meilleurs prix.

j ^eau emlj c cie Îcudeé
et arrangements pour les fêtes

i; .11 ; ¦ 'Il il i .- .- ¦ ,'¦ 
¦ 

'
Fleurs coupées - Givrage

JEBI LEEMIH - fieiruie
Sf-lVtAUMÎCË - MÀRTÎGNY

j d Uidëd fiant cadeaux
Quincaillerie - Porcelaine
Ferronner ie - Articles de ménage
Skis - Luges - Patins

Àiïg. Ârtlackër
ST-MAURICE Tél. 3.61.64

Dairié cJtdt|rfé fanr.lle, le vrai NOËL
autour  de la crèche

Grand choix a la

ifuirte st nugustin
Un boii livré à»|)|)ortë joie et réconfort !

Aux petite et aux grands^ pour Noël et jour (le
l'An , offrez ,dès LJVRES...

Nouveautés : ËVÉ,REST l9.r,2.

Beaux, livrés d'art , ëlégdiits articles ciiir , ddiiè
tous les 'j rix. - Envois à clioix ëilr dematidé.

LA DROGUERIE
et PARFUMERIE AGAUNOISE

ST-MAURICE
TéJ. 5.41.62 ,, G. Granges

V6U'S OFFRE :
Les parfums de marque

Molyheux Larivin
Worth , Piver

,;Chaneil Jean Patou
Guy-Paris Lucien Lelohg

Eaux de Cologne
Grénoville Bourjois
D'Orsay Roger-Gailet

Jean-Kidrié Farina Dobb' s
i > i f  ! : ¦•  ' • t • i; r ! V' '
Poudriers — Nécessaires de toilette — Garnitures

de brosses

Lès produits de beauté du Dr N.-G. Payot, Paris

Les appareils de photographie et accessoires

Le plus grand choix de cadeaux Utiles !
Visitez, sans aucune obligation d'achat,

notre magasin
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M. RODOLPHE RUBATTEL
Vice-président de la Confédération pour 1953

Hier et aujourd'hui
—o 

Lorsque le « Nouvelliste » lança son pre-
mier numéro, on n'y parlait pas de sport. li
existait pourtant, mais sans doute n'avait-il
pas acquis le don de dép lacer les Joules, dam
notre canton tout au moins !

Peu à peu les premières lignes apparurent ;
bien timide, ce ref let d'actualité sportive !
S uff isant cependant pour le développer
et lui donner une p lace régulière au sein du
journal. Cette place s'agrandit chaque année
pour devenir aujourd'hui, disons-le avec f ran-
chise, assez importante.

Cette place réservée aux sports, nos lec-
teurs la réclament. Ils sont avides de résul-
tats, de commentaires, de détails. Dans la me-
sure du possible, nous nous eff orçons de les
satisf aire. Certes, nous savons qu'il nous res-
te beaucoup à f aire. Mais nous ne voulons
pas embrasser tout à la f ois pour mal êtrein-
dre ensuite. Chaque étape a son temps d'ar-
rêt ; le nôtre, après la création du numéro du
lundi, sera court, car le progrès est exigeant.
En mesurant le chemin parcouru, nous pou-
vons peser ce qui a été f ait.  Et cela nous
donne beaucoup d'espoir pour l'avenir et
nous encourage à persévérer. Vous satisf aire
est notre devise. Seul nous ne pouvons rien,
avec votre aide tout devient f acile.

E. U.
o 

Paru conseruaieor de iYlarli yny-Uille
—o 

L'assemblée du •ûarti conservateur , <rui s'est tenue
samedi 29 novembre, a réuni plus de 130 citoyens.
Elle étai t (présidée par M. le sous-;préfet Léon Ma-
they . Elle a décidé à l'unanimité  de. porter en liste
MM. Ilenpi Chappaz et Maurice Pillet. conseillers
communaux.  Elle a fait preuve, en absolue liberté,
d'une imagHiilirpie cohésion. Les divers candidate qui
avaient été pressentis ont été les tout premiers à
ado'pter la solution votée 'par l'assemiblée.

Eu fin de soirée, M. le conseiller nat ional  Joseph
Moulin , prés ident  du part i  conservateur valaisan, a
f a i t  un tour  d'horizon très complet sur la politique
can tonale  et fédéra le .  Tout le monde a été enchan-
té de la ton  nuire  vra imen t coustructive des débats.

En ce qui  concerne la liste dissidente radicale , l'at-
t i t u d e  du iparti conse rva t eu r  de Martigny r este rigou-
reusement inchangée. Les zizanies temporaires des
uns et des au'lres ne le concernent  pas. Nos amis con-
servateurs donneront  toutes leurs voix à leur l iste.

L'a'pport massif du leurs suf f rages  sera le plus sûr
garant  d'u n e  nouve l le  v ic toi re  du parti.

t
Madame  Veuve Aline VERMOT, sa fille et ses pe-

t i t s -enfan t s , à Villers-le-Lac (France) ;
Madame  Veuve Céline DUC. ses enfants  et petits-

enfants , à Ollon ;
M a d a m e  et Mons ieur  César SCHELLINO, à Mona-

co ;
Mons ieu r  Emile DUC. à Crans ;
Madame et Mons ieur  Marins IîONVIN et leurs en-

fan t s ,  à Crans,
a ins i  que les f ami l l e s  p a r e n t e s  et alliées LAMON,

DUC. REY, BAGNOUD. MABILLARD, BONVIN. R0-
MAILLER, ROSSIER, BARRAS, MARTV, VISCOLO,
GALISE et PAPILLON,

ont  la douleur  dc faire  pa r t  de la perte cruelle
qu 'ils v i ennen t  d'éprouver  en la personne de

Monsieur Martin REV
Tertiaire de Saint François

leur cher père , grand-père, arrière-grand-tpere, beau-
rière, oncle ct cousin, décédé dans sa 90e année, à
Ollon . muni  des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura  Heu à Chermignon, au-
jourd'hui jeudi J décembre 1952. à 10 heures.

Priez pour lu: !
Cet avis tient lieu de faire^part .

^̂ ^ m̂mmuMsm^̂ ^
INCENDIE A BORD DU QUEEN MARY son bulle tin d'information. Elle consistait en ces sim-

SOUTHAMPTON, 3 décembre. (Reuter). — Mer- pl<i6' "™l _ : * Le condamnés n'ayant pas interjeté an-
„ j . _ ,• j . i .. . . . . . pel , IM. Met ans Hais, ministre de la justice, a ordon-cretli matin , un gardien de nui t  qui terminait son ser- . . . . n* ,, ,. . „ ._ » . • e . ... j' ne leur exécution, Lel e-oi a eu lieu ce matin ». bui-vrc e remarqua qu une 'épaisse fumée sortait d une ar- . , , .. ..
„ • j  U ' I . - U J J  j  u .  vent les noms des onze suipplicies.moire, dans une canine ide tribord du grand paquebo t T , . . , . .  ,
I -, . e\ n,c TI i . i j  e t^e momen t et le lieu tles exécutions n o u t  ipas etebritannique Uueen Mary. Il alerta le service du feu . . . . .  , , ... /. .¦ i . s , , .. indiques, mais ou pense, dans j es mi l i eux  tcnecoslo-qui dut  se munir de masque6 i|iour combattre ce com- , \r- i , - - i
mencement d'incendie. Trois quarts d'heure plus tard , ^S*®,*5 Vienne que cela s est passe a la prison

tout était rentré dans l'ordre. cfc St-Pancrace, a Prague, et que les condamne,, ont
,r ._ n..„ „ M «. .. • j  oi nnA *™ Pendus . Les observateurs ipolutoques de la cap; ta e'Lie yueen Mary est un navire de 81,000 tonnes . ¦ ¦¦ r ¦ o. e n • i •u , „, t.i „ . i • i . . autrichienne tout observer que Stefan Hais est hn-U est actuellement en cale sèche, nour sa révision . . . . . .  '

ii n j  i i ie: i -  i même d origine juive ,annuelle. 11 reprendra la mer le 16 décembre. Q »

Les trou^Ts^u Kenya L'AFFAIRE DES CHEVAUX DE THOUNE
n i  îi,J* ».A 4 ' BElRlNE, 3 décembre. — (A g) — L'interpellation
OCpl lDUlyGIlBS IUGS Kunz ,(ra.d., Thoune) fai te au Conseil nat ional , le ':>re-

—O— mier décembre , demande au Conseil fédéral  de ren-

iNAIROBI, 3 décembre. '('Router). — Le gouverne- seiS»er Je Conseil national sur i'affaire  de Thoune,
ment du Kenya communique que la police voulait per- autant que cela peut se fa i r e  sans nuire  à l'enquête
qu'isitionner dans un bâtiment où avait lieu une réu- judiciaire.
nioni du mouvement Mau-Mau. Lee .participante à n ,,. , .. .. r . / r> \ e - . i»».„ „w- . - .,- i ¦ . . Dans 1 interpellation t r ru t te r  (soc, iserne), fa i t e  e1 assetnb.ee ayant et'e engages a plus eu re reprises a . ,
déposer leurs arntes, les hommes du Mau-Mau déclen- "même jour , ou lit  ce qui suit : « Le Conseil fédéral
chèrent tout à couip une at taque contre la police : est prié de donner des rensei gnements  complets sur
celle-oi répondit en ouvrant le feu. Sept indigènes toutes les questions relatives ù la liquida t ion- des che-
ont ete tuée et un huitième blessé. , . . .vaux et du matériel.

Pour que la lumière 6e fasse, est-il dis'posé à veil-
1 irlAvjJCJUh. REVUE 1er 'à ce que les témo ins qui sont ou ont été les su-

llll tirinll PIltPQ riflnC 19 InillO 
D<,raOTm'6s des officier» accusés puissen t déposer 'i-

Ull IQ I I H ullll U Uflllu lu llUlU brement, sans craindre des représailles sous quel que

4S morl« forme que ce soit ? Quelles mesures le Conseil fédé-
ral  envisage-t-il 'pour le cas où les fonctionmaires at-
taqués 'par « Die Natio n » seraien t reconnus coupa-

DAMAS, 3 décembre. (AFP.) — Au cours d'une re- hlcs.
vue militaire Iqui s'est déroulée mercredi matin à Da- 
mas, un char lourd est monté sur un trottoir.

Selon des renseignements non officiels, le nombre QUATRE DETENUS MEURENT
des victimes s'élèverait à 45 morts et à 35 blessés. EMPOISONNES

o 
MIONTGOlMERY (Alabama), 3 décembre. — (Ag

L'EXECUTION DE L'IGNOBLE VERDICT lWp) _ Q,a[re dét<L de la prison de Montgomery
IJ ï- P K HC'TÏF

sont morts et 7 autres  son t dans uu état grave, à la

ÎOC AH70 nAtlflcimilOC su i t e  de l'absorption, dimanche dernier , de cocktails
h\j U UllZC ilUlllldlllIlUU fabr i qués avec un d i l u a n t  w u r  vernis.

AM 4- ___
"
__ 

ItAnflilO D'après lc récit d'une des victimes, un des détenus
Ulll ClC |fvllUUiJ . charg ée d'un t rava i l  (le p e i n t u r e , subtilisa une bou-

—O— teille de diluant et , revenu au dortoir, invita ses ca-

WTfivnvr,^ Q j -  u m . \ i i_ r marades- à une dégustation de ce produi t  qui contientVlLiNINE, 3 décembre. (Keuter). — Les onze chefs . . .
communistes condamnés à mort, la semaine passée, "e ' alcool nietJiy.ique toxique.
à Prague, ont été exécutés mercredi matin. _——__^______^^__^_^_^__^^^_^_^

La nouvelle de ces exécutions a été publiée dans
l'aiprès^midi par Radio-Prague au commencement de J© V6UX UH parfum GUY Paris

Plusieurs Parti conservateur
yl UU UUUUII J III UIII U ST-MAURICE-EPINASSEY

riQII O lll AQIlfnil ^es n,en,'>rcs ('u parti  conservateur-progressiste dc

111111» IK llfllll l l l l  St-Maurice et environs, particulièrement ceux d'Epi-
UUIIW IW UUII1WII nassey, sont invités à participer à l'assemblée géne-

0 raie qui aura lieu au Café du Rois-Noir.
Le Comité.

(Jnf .  part .  — Les p luies récentes ont causé enco- — .. --.s. wje
re de nouveaux  éboulements  dans la par t ie  romande  V/OUOIuDeyi 1UIQZ

du canton.  C'est ainsi que dans la ré g ion d'Evolène, Le Parti conservateur est convoqué en assemblée
la n u i t  dernière, un gros éboulement  de rocher s'est générale aujourd'hui, jeudi, à la Maison du Village
aba t t u  dans la vallée , obs t ruan t  la route Sion-Les de Muraz, à 20 heures.
Haudères , ent re  Pra jean et Evolène. Les fi ls  télé- Le Comité.
p honi ques on t  été arrachés. La chaussée, sur une o 
longueur  de 15 m., est recouver te  de matér iaux .  Les lyj.-i nilhîln Ail nonfl lift 01 Mllininfl
services comp é ten t s  des t r a v a u x  pub l ics  qui sont  sur |||(] "| gUDIlu UU Qfll u UU uHlluUl luU
la brèche depuis p lusieurs jours  ont pris immédia te -
men t  les mesures qui s' imposent.  Des équi pes d'où- .
vriers avec des pelles mécani ques seront sur les (I n f. pflr t ;) _ M. Wal te r  Schi ld t , h a b i t a n t  Sierre.
l ieux ct s'e f forcen t  d'ouvr i r  la route. fi ^é (l c 52. ans, se t rouva i t  en gare de St-Maurice

Un pe t i t  éboulement  qui s'est p rodu i t  dans le lorsqu 'il s'a f fa i s sa  subitement terra'ssé par  une a t ta -
Val d'Hérens est arrivé jusqu 'à la hau teu r  de la rou- qile . Le médecin ne p u t  que cons ta t e r  le décès. Le
te Sion-INend.'iz. corps (le la vict ime a été ramené à Sierre où a u r o n t

Un t ro is ième éboulement p lus impor tan t  f u t  si- |j e„ |es obsèques,
gnalé dans la région de Lens et menace la roule ^_______^_^_____^_______^___^_____^_____wer^__________________________________ M__w__mtsmÊM_De ÛtrJB ^̂ \̂̂ ^̂ ^̂ r̂ »̂^>^̂ B̂dans  le c a n t o n , princi palement  dans  la région d'E- Êfs f ___ \ _M _ ^_ \ ___, Ŵ À_w  ̂ 1̂ ^1où les c h a m p s  soûl  submerg és par  lc débor-, K==9 I 

__
t B B^L ̂ _____j _________ \___\f \__\ __________________

Par  con t re ,  la Saint-Gingol ph-Bri gue, cou- K̂Sull̂ flB PVrVrr l̂U^lr3 iUUÎÏI^^I
pee par  lu débordement  de la Bonne-Eau à l'ent rée  ( ¦̂MMBlNÉI
de Sierre , dc nouveau p r a t i c a b l e  d e p u i s  hier.  ( I  ^Ê 

_____ Wff ___ ___^^Û̂^mjj m
dc de la rou t e  Vollè ges-Levron , coup ée H|HJ ^̂ ^SJŜ M̂BJ

mmmwr_ ^mmmMmmmmmmmmmmmmmmmmmmm
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Le parti radical oclodurien
dans ses peins souliers

Notre entrefilet  consacré ù la très démocrati que as-
semblée du parti  radical de Marti gny n'a évidemment
pus eu l'heur dc plaire aux coupables qui ont, du
reste, fa ib lement  manifesté dans lc « Confédéré »
dc hier soir.

Nous n'avions pourtant donné aucun caractère
« sensationnel » à la découverte du pot-aux-roscs.

La marmite radicale explose si souvent que — mê-
me si on relève le fait  une fois ou l'autre — nous
nous gardons bien d'eu faire un événement extraor-
dinaire.

Ce qui n'emp êche que nous sommes tout à luit
disposé à endosser « l'entière responsabilité » d'« al-
légations » qui t rouvent  d'ailleurs leur confirmation
dans le même numéro dc lu feuille radicale, soit
dans lc compte rendu de cette fameuse assemblée,
soit dans lc fuit  que le Comité gripioii se voit obli-
gé de CONVOQUER DE TOUTE URGENCE UNE
ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE, ce soir jeudi, à
20 heures 15 (voilà que nous leur faisons dc la ré-
clame maintenant... !) af in  d'ESSAYER D'ARRAN-
GER LES AFFAIRES. C'est ce qu'on appelle « met-
tre les choses au point publiquement ».

D'autre part , par « souci d'exactitude », nous de-
vons préciser que ce n'est pas ù 17 heures 45 qu'a
été déposée, mardi soir, la LISTE RADICALE DISSI-
DENTE, mais p lutôt à 17 heures 47... Nous nous ex-
cusons de cette formidable erreur dont nous ne pou-
vons vraiment pas expli quer l'origine...

En attendant l'embrassade générale, ce soir à
l'Hôtel de Ville, nous souhaitons un prompt et com-
plet rétablissement à ces impertinents dissidents !

A. L.

Un anniversaire parmi d autres
L'Hôtel de la Dent du Midi, à St-Mau-

rice, fête aussi sa 50e année d'activité,
Ne laissons pas passer cette occasion
sans dire à la Famille Richard, qui dirige
l'exploitation avec tant de compétence,
toute notre admiration.

Au seuil de cette nouvelle étape, elle
peut, avec satisfaction, jeter un regard
sur le chemin parcouru. Touj ours sou-
cieuse du bien-être de sa clientèle, elle
n'a jamais cessé de vouer tous ses ef-
forts au développement de l'établisse-
ment et si, aujourd'hui, sa réputation a
franchi les frontières de notre canton, ce
n'est que justice. On y mange bien et
l'atmosphère y est sympathique. L'avoir
créée et gardée jalousement n'est pas le
moindre mérite de la Famille Richard.

Puisse-elle continuer dans cette voie
en respectant cette longue tradition
d'hospitalité et de cordialité 1

Edy.

t
Madame Sophie ROCH-CHANTON, au Bouvere t ;
Madame et Mons ieur  LEONARDI, au Bouveret ;
Madame et Monsieur GIROUD et leurs fils, à Vil- -

lenelive ;
Madame et Monsieur  FOSSATI et leu r fils , à Tu-

rin ;
Madame  et Monsieur  BENET et leurs f i l les , à St-

Gingolph et Noville ;
Madame et Monsieur SCHURMANN et leurs  f i l les ,

au 'Bouveret ;
M a d a m e  el Monsieur Adolphe ROCÏI, au Bouveret;
et les fami l les  paren tes  et alliées KOCH. CACHAT,

CHANTON, BISSIGEK, CLERC. HUSSIEN, PAGE,
PACHOUD ont  le g rand  regret de f a i r e  p a r t  du décès

Monsieur Edouard ROCH
leur très cher époux, père, beau-père, grand-nère,
frère, beau-frère, oncle et cousin , décédé après une
longue maladie dans sa 79e année , m u n i  des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement au ra  lieu à Bouveret. samedi le
6 décembre, à 10 heures.

Cet avÎ6 tient lieu de faire-part .


